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ÉDUCATIONS DE
Peu de mots suffiront pour exposer le but et le plau de ce travail.
On sait assez dans quelle situation critique se trouve , en France, ainsi que dans les autres contrées sérigènes, la belle industrie de la soie , naguère si florissante. Une affection épidémique s'est abattue sur toutes les races de vers à soie y sans exception ; elle a envahi successivement tous les ateliers, détruit toutes les sources ordinaires des grainages, et nous a réduits à pousser jusqu'au fond de l'Asie la recherche des races vierges du fléau.
Forcé de recourir ainsi aux graines étrangères offertes par le commerce, l'éducateur a naturellement porté son attention vers les caractères les plus propres à faire distinguer les œufs sains de ceux qui pouvaient être soupçonnés d'infection. De tous côtés ont surgi des procédés, des méthodes qui devaient donner cet important résultat.
Mais jusqu'ici aucun de ces {procédés, aucune de ces méthodes n'a rempli le» oottdkioofi à% ce programme qu'on peut formuler en ces termes :
Indiquer le moyen de distinguer les graines qui donneront des vers sains de celles qui doivent donner des vers malades.
Personne n'ayant résolu le problème, on a eu recours aux éducations d'essais précoces dont il paraît inutile de parler UA ^nc détail, ceà 4ducaiîond et leurs reibarqueblôâ résultats étant certainement connus de touè ceux qui liront ce travail.
II n a pas paru superflu, malgré l'extension et la multiplication des établissements qui se livrent aux éducations d'essais» de continuer à étudier sous toutes leurs faces les diverses évolutions dti ^er à àôte. Car, si l'on parvenait à découvrir dans les œufs un signe caractéristique de la présence de la maladie, on aurait à sa disposition deux moyens au lieu d'un pour déterminer la qualité 4es «eufs. Un degré de probabilité de plus rendrait un grand service à l'industrie. L'expérience, en effets a démoiiU^é que les éducations précoces ne donnaient pas constamment des résultats semblables à ceux des éducations industrielles.
Quelquefois les succès de ces éducations en petit ne se sont pas reproduits dans les éducations normales» et quelquefois ^ussi le contraire est arrivé i des parties d^œufs coo^ damnées en mars on4 donné de beaux produits en juin.
Je m*empresse cependant de reconnaître l'importancô du service rendu par ceux qui ont imaginé ces éducations d'essais et les ont pratiquées les premiers.
Ouoi qu'il en soit, placé dans des conditions différentes» je me suis efforcé de résoudre le problème sous un autre point de vue, celui que j'indiquais plus baut« Je me suis demandé s'il ne serait pas possible qu'il se trouvât dans les œufs quelque caractère saisissable et duquel on pût conclure que les œufs dans lesquels on l'aurait aperçu devraient donner des vet*s sains ou des vers atteints de la maladie.
Voici comment j'ai attaqué ce difficile problème :
Je me suis procuré^ au printemps de 1860» un certain nombre d'échantiilons d'œufs de vers à soie.
J* ai examiné ces échaotUions avec un grand soin , et je me suis efforcé de les classer par ordre de qualité, en utilisant tout ce que Ton savait à ce moment pour établir des probabilités.
Pour la plupart de mes échantillons, jMgnorais leurs antécédents, c'est-à-dire que je ne savais pas s'ils provenaient de vers ou de papillons sains ou plus ou moins malades.
Pour quelques échantillons, j'avais appris, au contraire, qu^l existait, soit en leur faveur» soit contre, des probabilités de succès ou de déception. Le résultat de l'élevage de tous ces vers devait confirmer ou infirmer les probabilités. Si j^avais bien jugé les œufs, il devenait possible, en procédant comme moi, de choisir les bons et d'écarter les mauvais. Telle a été la pensée fondamentale de cette expérience. Il va sans dire que, chemin faisant, j'ai recueilli attentivement tout ce qui pouvait m'éclairer sur la nature de la maladie des vers à soie» les causes qui la produisent, les moyens de la prévenir ou de la traiter.
Afin de ne pas confondre ces diverses études et de rendre plus clairs les résultats affirmatifs ou négatifs que f ai obtenus;^ je diviserai mon travail en trois parties.
Dans la première, je rendrai compte de Texpérience, c'est-à-dire des deux éducations que j'ai faites en 1860, l'une au printemps, Fautre à l'automne. Ce sera l'exposé des faits.
Dans la seconde partie, je discuterai les faits et les résultats, au point de vue du problème qu^il s'agit de résoudre ; ce sera la conclusion pratique.
Enfin, dans la troisième partie de mon mémoire, j^envlsagerai les résultats et les questions sous un point de vue plus scientifique. On verra qu'il resté encore beaucoup de choses à faire et à apprendre sur le ver à soie.
ÉDUCATIONS DU PRINTEMPS
REHARQUES GÉNÉRALES.
Avant d'entrer dans l'exposition des détails de mon éducation du printemps, je crois devoir donner ici, telles qu'elles sont consignées sur mon registre d'expériences, les observalions recueillies pendant le travail. Ces observations ont été écrites sur le moment et sous l'impression du fait qui leur donnait lieu, sans prévision de publicité; je crois qu'elles n'en auront que plus de valeur aux yeux des sériciculteurs pour caractériser mes résultats et justifier mes conclusions.
Ces observations feront voir que mon expérience a été entreprise sans aucune espèce de parti pris ni de prévention. Je n'avais sur mes œufs d'autres renseignements que ceu:;;: qui résultaient des noms sous lesquels ils m'avaient été offerts.
Je tenais ces œufs de différentes personnes, et principalement de MM. Mitiâot, Nourrigat, Guérin -Mène ville, Mares, Loignon, Tartaglia, Pommier, etc. Il n'y a point eu d'incubation artificielle ; j'ai attendu que les vers éclosent spontanément.
L'éducation a été faite dans une pièce de mon appartement, claire, aérée, sèche ; d'abord sur des papiers, puis sur des claies d'osier blanc.
Les vers ont été rames avec du bouleau. J'ai pu disposer, grâce à la bienveillance de M. Rivière, jardinier en chef du Luxembourg, de tous les Mûriers qui existent dans les jar« dins du palais.
Il y a plusieurs Mûriers blancs non greffés et des Multicaules. Les uns et les autres sont de grands arbres dans toute la force de la végétation.
La feuille a été constamment aussi belle qu'on pouvait le désirer; elle a été coupée pendant toute l'éducation, afin de mieux s' approprier* à de petits lots de vers.
Je donne plus loin le tableau de la température observée pendant toute l'éducation. La moyenne de cette température a été de 19 degrés centigrades; le maximum âS"* et le minimum 15%5.
On a chauffé l'atelier toutes les fois que cela est devenu nécessaire. Les conditions atmosphériques n'ont pas différé, à Paris, de ce qu'elles ont été dans la plus grande partie de la France pendant la saison de 1860.
Voici maintenant les notes journalières de mon registre.
MOTBB JlOIJilJVAlillIRES.
15 mai. Il commence à paraître des vers sur quelques échantillons. En général , on recueille pour l'éducation Técloslon la plus abondante.
21 mai. Il n'y a encore aucune mue. Évidemment quel-* ques lots sont beaucoup plus avancés que les autres.
Je donne cinq à six repas par 24 heures : à 7 heures du matin , 11 heures; 3 heures, 7 heures et 11 heures du soir.
32 mai. Les mue& approchent ; on en voit quelques-unes.
23 mai. La plupart des vers sont en première mue ; ils y seront presque tous demain.
Je ne remarque encore rien de particuUer, si ce n'est l'inégalité des vers de Chine.
24 mai. Je ne vois encore aucun symptôme de maladie. La première mue se- passe très-bien ; seulement les vers ne sont pas très-égaux.
M. de Retz est venu aujourd'hui visiter Téducation. Il aurait désiré que j'eusse pesé les œufs de chaque échantillon. Je lui fais remarquer que c'était déjà une tâche bien difficile pour moi que d'élever à Paris les vers de trente-deux échantillons d'œufs.
25 mai. Rien de remarquable.
26 mai. Je ne vois encore rien qui annonce la maladie.
39 mai. Depuis avant-hier le froid retarde les vers.
Je fais du feu, sans élever beaucoup la température.
J'observe des morts dans plusieurs catégories, notamment dans les vers de la cellule D de M. Mitifiot.
30, 31 mai. 1 , 2, 3 juin. Je ne» vois rien de remarquable. A mesure que les vers sortent de la deuxième mue » j'en prends vingt que je mets h part; je supprime les autres.
4 juin. Tout va bien* J'avais mis à part les vers qui me semblaient mdades ou suspects. Je ne vois pas qu'ils diffèrent beaucoup des autres en ce moment. Cependant quelques catégories se sont peu à peu réduites ; il reste peu de vers dans quelques-unes; j'en prends note.
11 juin. L'éducation marche bien, êti général. Je vois beaucoup de petits dans certaines catégories, surtout dans celles des cellules de M. Mitifiot. Vingt-huitièmç jour de réducatton.
12 juin. A mon grand regret, je suis obligé de remplacer momentanément la feuille de mûrier blanc ordinaire par de la feuille de multiçaule; cette feuille, du reste, «st magnifique*
^3 juin» Jô ne remarque encore aucun inconvénient qoi puisse être attribué è cette substitution.
14 juiUf Dès le 14» je remarque quelques jaunisses.
IÇ juin. Les vers entrent en quatrième mue; trentedeuxième jour de Téducation, pour la plupart. Ils sont toujours très-beaux. Je trouve quelques rares malades seulement» et rien qui annonce la gattine.
17 juin. Je continue à regret la feuille de multiçaule encore un jour et demi (du 16 au 17); puis je reviens au mûrier blanc.
18 juin. Je ne vois plus de jaunisses, une tout au plus; mais ce ver a en même temps la gattine; c'est évident. Je 1^ compare avec un v^r pébriné pur, la différence est sensible. Tous deux ont des taches et l'appendice caudal attaqué; mais Tun cumule manifestement la pébrine et la jaunisse , l'autre n'a que la pébrine.
Je compare ce dernier avec les figures du mémoire de M. de Quetrefages, et je reconnais la parfaite exactitude des figures de cet habile observateur.
Jusqu'à présent j'ai remarqué plutôt des petits que des pébrinés. Les petits, que je m'efforce de soigner, disparaissent néanmoins peu à peu, et meurent comme atrophiés : cependant, aujourd'iiui, j'en conserve encore pas mal; nous verrons ce qu'ils deviendront.
23 juin. Je remarque dans deux séries un symptôme qui m'était inconnu. Sur la tôte principalement, au sommet des plis de la peau, on voit des espèces de taches blanches. Il semble que ce soient des phlyotènes dont la pellicule est blanehe; elles ne sont pas saillantes. Le corps des vers qui présentent ce$ taches est parsemé d'une poussière blanche resseooblant à des grains de fécule; cette poudse se trouve surtout aux environs des tachée blanches (1).
La montée commence, mais faiblement.
25 juin. C'est aujourd'hui seulement que la montée se prononce avec ensemble : 43* jour de T éducation.
5 juillet. Aujourd'hui je puis déramer la plupart des séries. Je prends le poids dé cocons.
6 juillet. Je mets dans l'esprit-de-vin quel<)ues vers retardataires malades.
20 juillet. Les papillons ont commencé à paraître le 13 dans les deux échantillons de chinois; puis le 16, le 17, dans quelques autres. Aujourd'hui plusieurs races n'ont encore rien donné.
Jusqu'à présent je n'ai pas eu beaucoup de papillons malades. Deux ou trois ont montré de légères taches semblables à de la suie ou du tabac. Pareil nombre a montré un côté du corps noirâtre, comme s'il avait reçu la fumée d'une chandelle; mais plusieurs femelles ont paru gonflées,
(t) M. Nourrigat avait fait la même observation et Ta eommoDiquée à la Société impériale et centrale d'agriculture, séance du 27 juin iSêO.
comme boursouflées : leur sang était prêt à jaillir par les plis de Tabdomen, et il s'est, en effet, échappé dans quelques-unes. Cetle pléthore m'a paru causée par une quantité surabondante de liquide excrémentitiel (par la grande place que ce liquide occupait dans le corps des papillons); car, lorsque ces femelles ont pu se vider, elles ont, en effet, évacué une quantité énorme de ce liquide brun rougefttre que chacun connaît. Quelques-unes ont aussi rejeté du liquide blanc jaun&tre analogue à leur sang.
Plusieurs femelles et quelques mâles sont lourds, languissants, peu disposés à Taccouplement.
En général» les signes de la maladie sont moins sensibles que dans les vers, ce qui se conçoit sans peine, les cocons provenant, en général, des vers qui ont plus ou moins échappé àja maladie.
Je n'ai vu ni un ver muscardiné, ni un papillon atteint de la même affection.
Ce qui parait le plus saillant jusqu'à présent, c'est une surabondance de liquide excrémentitiel. Est-elle due à un défaut de transpiration ou à toute autre cause? L'année prochaine, il faudra peser les vers et s'assurer s'ils perdent de leur poids eu se convertissant en cocons. (Cette expérience a été faite à l'automne suivant. (Voir plus loin.)
En consultant le mémoire de H. de Quatrefages, je retrouve la description des mêmes symptêmes, surtout le papillon noirci ou gris.
Quant aux œufs, je les suis Jour par jour, et je note les ^changements de couleur.
Je donne, en général, les mftles vers dix ou onze heures, quand les femelles sont vidées, et je les enlève le soir vers onze heures, quand ils ne se sont pas détachés d'eux-mêmes. L'acpouplement a donc duré douze heures.
21 juillet. Ce matin, je prends plusieurs fois des mâles pour des femelles, tant ils sont gonflés. Ils se vident dans une proportion qui m'élait inconnue, et alors on s'aperçoit que ce sont des mftles.
26 juillet. En notant les changements de couleur qui se produisent dans les œufe, je remarque que la première modification, dans laquelle les œufs passent du jaune au chamois, ne s'opère pas très-uniformément dans la masse d'une même ponte. On voit souvent des œufs déjà chamois, tandis que d'autres sont encore jaunes. Il n'en est pas de même pour les deux au très modifications, lilas et gris : elles se font très-uniformément dans la même ponte.
Jusqu'à présent je n'ai rien remarqué dans les œufs, même dans ceux des femelles les plus malades, qui dénote un état de maladie et qui diffère de ce qui se passe dans les œufs les plus sains.
J'avais cru remarquer, ces jours-ci, quelques phénomènes particuliers dans le mode d'apparition et les caractères du trèfle ou organe dont se sert la femelle pour chercher la place destinée à recevoir l'œuf qu'elle va pondre ; mais ces phénomènes n'ont pas présenté assez de suite pour qu'il me parût possible d'en tirer des inductions quelconques. C^est à revoir (1).
Je remarque qu'en général les miles sont bien moins malades que les femelles.
Je vois aussi (chose bizarre) que les taches qui se montrent sur les ailes existent presque toujours sur les ailes du côté gauche.
J'essaye sur plusieurs femelles de laver lespartiessexuelles, parce que je remarque que souvent ces parties sont desséchées ou obstruées par de la déjection. Plusieurs fois, en effet, des femelles pondent sur-le-champ après cette espèce de bain local ; mais cela ne réussit pas toujours.
Convaincu que mes papillons se trouvent dans le cas d'exécuter des évacuations extraordinaires, j'essaye d'en
(1) Je remarque que le trèfle est Jaune ehez les papiUons de race à cocons jaunes , et blaoc chez les papillons de race à cocons blancs. La différence de couleur du sang qui existe dans le ver se maintient donc dans les papillons; elle se rctrouye, comme on sait, dans les œufis.
peser avant et après TévacuatioD; mm c^la est difficile, parce qu'il faut saisir juste le momentfavoraWe. Ou trouvera plus loin les résultats de quelques-unes de ces eomparaisons»
Telles sont les notes écrites sur mon registre d^expé* riences. Je vais maintenant mettre sous les yeuï du lecteur les notes recaeillies sur chaque race et sur chacune des sé^ ries qui ont composé l'^ducatioti du printemps de 1860. J'aurai ensuite à eiposer les faits de l'éducation d'automne, puis enfin à tirer du tout les conclusions qui paraîtront suffis samment appuyées de preuves*
RACE D'aIYDRIINOPLE (N* 1 DE M. KOURRIGAT).
Œufs de 1859. — Examen du 23 avril 1860. Assez beaux œufs, d'un joli gris 5 probablement une race blanche. Ils ne sont pas d'une couleur uniforme. Quelques-uns sont rougeâlres, d'autres verdâtres, quelques-uns jaunâtres; enfln on en voit dont 'l'aspect général ne peut être mieux comparé qu'à celui d'un petit fragment arrondi de fromage de Gruyères. Pour abréger, je désignerai cette espèce d'œufs sous le nom de fromages.
La moucheture est très-fine, régulière et détachée. Ces œufs sont déjà avancés (1).
La proportion des défectueux est de 12 pour 100. Ces œufs me paraissent d'une qualité douteuse-, je me défie des fromages.
IX) QiiAnd j*ai recueiUi ces notes sur la moucheture des œufs eu avril 1859 , je o^aTais pas eocore , sur la membrane réticulaire qui constitue il mooeheUiiie, des idées nossi précises qa*aojourd'fani et «a mement de l'examen des auis en janvier 1860; on remarquerii donc ufie assez gnifide éifiérence dans la manière dont la moucfaet^re a àé décrite aux deux époques.
Vers. — Les vers sont nés en grande partie le 15 mai et spontanément. Ils sont beaux.
Mues. -^ Première, le 26 mai;
Deuxième, le 1*' juin ; .
Troisième, le 9 juin ; Quatrième, le 19 juin.
Montée, du 28 juin au 10 juillet.
Durée de Téducation, environ 40 jours. Les vers ont tous montré des signes plus ou moins prononcés de pébrine. D'autres vers cependant ont été plus malades que ceux-ci.
Cocons, -^ Je recueille des cocons d'un assez beau blanc« pesant, en moyenne, 2 gr« IT, el contenant 16 pour 100 de soie. C'est une très-belle proportion, puisque la moymne des anciennes races du Midi n'est que de 12 pour 100 de soie sur 100 de cocons frais. Hais il faut remarquer que la montée ayant duré dix à douze jours, au moment où l'on a pesé les cocons/ plusieurs avaient déjà beaucoup perdu de leur poids.
Ces cocons sont presque^ tous satinés; cependant, traités avec intelligence à la filature, ils seraient d'un bon rendement en soie de second blanc un peu verdâtre.
Papillons. — II est né dix femelles capables d'être accouplées et de pondre. Les mâles étaient assez beaux.
N* 1. — 14 juillet. Une femelle ordinaire. Évacuation
abondante et de très-bonne qualité. On a dû donner un
mâle chinois, parce qu'il n'était pas né de mâle dans sa
race. Moucheture essentiellement pointillée ; quelques traces
de réseaux.
Pontes. CEo&grit. CBalii jtanes.
Première 464
Ces œufs, d'un gris jaunâtre douteux et petits, sont arrivés, le cinquième jour, à la couleur définitive.
H* 2. — 17 juillet. — Une belle femelle, à laquelle on donne aussi un mâle chinois.
Pontes. QEttfs gris. CEufs jaunes.
Première 4&3
Ils sont d'uD beau gris-ardoise pâle, gros, et arrivent, le septième jour, à leur couleur définitive.
N** 3. — 27 juillet. Femelle ordinaire, à laquelle on donne un mâle de la race d'Andrinoplê.
Pontes. CEttfs gris. CEafs jaunes.
Première. ...... 374 4
Deuxième. ..... 146 12
En tout 536 beaux oeufs.
Le sixième jour, "ils ont leur couleur normale, beau gris mat, moucheture en réseaux ; quelques-uns mouchetés ou pommelés.
N"" 4. — 27 juillet. Une femelle tellement gonflée, qu'elle est prête à crever. Elle rend une liqueur brune très-suspecte.
Elle pond des œufs dont un dixième environ n'est pas fécondé.
Ils deviennent d'un gris roux; le reste est jaune, La femelle meurt misérable le troisième jour.
N"" 5. — 27 juillet. Une femelle ordinaire qui ne pond pas le premier jour.
, Pontes. CEnfs gris. CEafs jaunes.
Première 480 25
Deuxième. 100 25
En tout 630 œufs.
Ces œufs n'adhèrent pas au papier. Ils sont du plus beau gris-ardoise. La moucheture est abondante, mais pas régulière; quelques beaux réseaux et marbrures irrégulières. Ces œufs paraissent parfaits.
N° 6. — 27 juillet. Une femelle malade qui s'est vidée difficilement d'un liquide brun très-suspect, et qui n'a pas pondu le premier ni le second jour.
Troisième jour. . . . 142 œufs gris.
Ces œ»{s sont d'un gris-ardoise pâle, et paraissent bons; il n'y a pas un défectueux. Ils n'adhèrent pas au papier. Types parfaits de la moucheture pointillée; quelques réseaux.
On supprime cette femelle évidemment malade.
H* 7. — 28 juillet. Une très-belle femelle qui ne pond pas le premier Jour. Le second jour, elle pond après une évacuation de bonne nature.
Pontes. CEnfs gris. CEnfs jaunes.
Première 135 82
Deuxième 135 68
Troisième 54 55
En tout 529 œufs.
Ces œufs ne sont point adhérents aux papiers.
Il est à remarquer que, dès la première ponte, cette femelle donne un mélange d^œufs fécondés et d^œufs stériles. Le sixième jour, gris jaunâtre; mauvais aspect; des fromages. Moucheture variée; mais quelques beaux réseaux; des pointillés; des pommelés.
N* 8. — 28 juillet. Une très-belle femelle.
Pontes. CEufs gris. CEufs jaunes.
Première et deuxième. . 490 10
Troisième et quatrième. .75 13
565 "iF"
En tout 588 œufs.
Pas adhérents. Le sixième jour, beau gris de lin ; quelques roses. Moucheture offrant les types du pointillé avec quelques réseaux. Gris le sixième jour.
N"" 9. — 28 juillet. Une très-belle femelle.
Pontes. (Eafs gris. CEufs jaunes.
Première 355
Deuxième.. ..... 208 13
Troisième 6 6
En tout 588 œufs.
Ces ceufe n'adhèreoi pas aux papiers. Gris de Un ; une partie rosés. Moucheture en réseaux presque parfaite; gris du 6* au V jour.
N"" 10. -^ 31 juillel. Une femdUft en mauvais état.
Pontes. CÊufsgris. CEnfs jaunes.
Première.. .....
Deuxième
Troisième. .....
En tout 890 œufs.
Ces œufe n'adhèrent pas aux papiers. Très-beau gris. Moucheture trè&-irrégulière; réseaux; pointillé; tacheté; marbré.
Œufs. •**- U résulte des détails précédents que les femelies de cet échantillon ont donné, en moyenne, 520 œufe.
Les infécondes ou défectueux se trouvent dans la propor** tion de 7 et demi pour 100 environ ; ce qui est une faible proportion. Quelques femelles môme n'ont pondu que des œufe parfaitement fécondés.
Il est à remarquer que, à Texception d'une seule, toutes les femelles ont donné des œufs qui n'ont pas adhéré aux papiers. C'est ce qu'on appelle, dans le Midi, des graines sanfi enduit ou à grmutaux.
Au moment de la ponte, ces œufs avaient une coideur jaune pftie ordinaire.
Les changements de couleur se sont opérés assez régu*^ lièrement, et en moyenne, en 6 jours 1/5 au plus.
La couleur définitive varie dans les différentes pontes entre les nuances propres aux races blanches; gris pur; gris de lin et gris-ardoise. La moucheture a présenté les caractères suivants :
Deux fois, elle est en réseaux parfaits en grande majorité;
Sept fois, en réseaux plus ou moins incomplets.
Trois fois, elle offre des types de pomlillé. C'est donc le réseau ei te poiotillé qui docûinent.
Résumé.
On peut tirer les conclusions suivantes des obserrations recueillies pendant l'éducation complète de celte race :
!• Les œufs de 1859 élaipnt d'une qualité douteuse.
2*" Les vers ont tous montré des signes plus ou moins prononcés de gattine.
30 Les cocons ont été blancs, ainsi qu'on l'avait prévu, et d'une qualité acceptable.
4'' Sur 10 papillons femelles, 5 ont été beaut ou trèsbeaux; les autreâ, ordinaires ou malades; tes màleâ assear beaux*
S" Les femelles ont donné, en moyenne, S2a œufs; ce qui est un bon résultat. Il j avait peu d'œufe inféconds : 7,5 pour 100.
e^" Les œufs étaient de ceux qui n'adhèrent point aux papiers.
7« Les changements de codeur se sont opérés dsseî régulièrement, en moyenne^ en 6 jours 1/5 environ.
8f Les œufe sont d'une bonne couleur et paraissent supérieurs k ceux dont ils proviennent.
Ainsi donc, cette race d'Àndrinople paratt avoir plutôt ^dgné que perdu pendant son élevage , au printemps de 1860, àl'aris..
* RÂCB u'aNATOLIB (N* i I>B M. NOtTARIGAt).
Œufs de 1859. — Examen du 33 avril. D'im gris plu» foncé que les œufs d'Andrinople; moins umf<Mrmes; moin» propres^ quelques-uns sont presque noirs, d'autres d'un gris mat qni annonce tfu'ils sont plus avancés. Pas de rouges,, et moins de ffmMges, 3,5 pour 100 de défeetueus.
Moucheture excessivement fiDe*, elle a déjà disparu dans un grand nombre. Dépression assez forte.
En somme, ces œu^ paraissent assez bons et meilleurs que ceux d'Andrinople; ils sont peut-être d'une race blanche (le résultat a prouvé le contraire). Les défectueux sont dans la proportion de 4 pour 100.
Vers. — Nés en grande partie le 15 mai, ils se montrent bientôt inégaux.
Mues. — Première, le 24 mai ; Deuxième, le l*'Juin; Troisième, le 8td.; Quatrième, le 15 td.
Montée, le 25 juin.
Durée de l'éducation , environ 42 jours.
Au moment de la montée, les vers pesaient, en moyenne 4s,40; ils avaient assez bonne apparence, bien que la plupart fussent gattinés, surtout sur le devant de la tête.
Cocons. — 23 vers ont donné 17 gros cocons jaunes trèssatinés et de mauvaise qualité.
Les cocons pèsent en moyenne 2,16; ils contiennent environ 15 pour 100 de soie grossière d'un beau jaune.
Papillons. — Il n'est sorti à propos que trois femelles. Les mflles étaient assez beaux.
H*» 11. — 20 juillet. Une très-belle femelle qui se vide parfaitement. A la seconde ponte on voit une petite taclie noire sur son aile gauche. Cependant la bête est encore magnifique quand elle cesse de pondre, le sixième jour.
Pontes. CEufs gris. CEiifs jaunes.
Première. . . . r . . 416
Deuxième 61 2
Quatrième 2 5
Cinquième 1 ^3
En tout 528 œufs.
Ces œufs soDt d'un beau gris, tirant plutôt sur le rose que sur le jauue. Cette couleur explique comment, au mois d'avril, j'avais hésité à me prononcer sur la nature de la race. Finissent, le septième jour, leur changement de couleur. Moucheture paitie en réseaux, partie poinlillée.
N"" 12. — 33 juillet. Femelle suspecte, assez bien du reste.
PoDtes.
CEafs gris.
(Eufs jaunes
Le 25 , première. . .
Deuxième. . .
Troisième. .
Quatrième. .
Cinquième. .
Sixième. . .
En tout 514 œufs.
Cette femelle, qui avait paru suspecte, a cependant pondu 514 œufs. Les gris ont bonne apparence; seulement quelques-uns présentent une assez forte dépression^ et je pense que plusieurs même, quoique ayantconservé leur teinte grise, ne donneront pas de vers. Ils ont pris leur teinte définitive le septième jour : c'est le gris-jaun&tre. La moucheture est en réseaux plus ou moins déformés; quelques pointillés.
N* 13. — 98 juillet. Une femelle tzès-belle, qui ne j[K>nd que le second jour.
Pontes.
Première
Deuxième. . . .
Troisième. . . .
CEafs gris.
(Eafsjtuues.
En tout 320 œufs.
Cette femelle, qui ne présentait aucun caractère particulier, n'a cependant vécu que trois jours et a moins pondu que Tautre. Les œufs sont d^un gris jaune sensiblement
différent de la teinte des précédente, peinte définitiTe le siiième jour.
Moucheture : types de pointillés ; quelques riéseaux ; quelques marbrures.
Œufs. -^ Les femelles de cet échantillon ont donné, en moyenne, 454 œufs, dont 6 pour 100 dé déteëtueut.
Le changement de couleur a été complet en six jours.
La couleur définitive est le gris-jaune des races à cocons jaunes.
La moucheture est généralement régulière, fine, en pointillé avec restes de réseaux; quelquefois même en réseaux.
Les œufs sont gros.
Les inféconds sont d'un jaune foncé. Quelques rouges.
En résumé, ce sont de belles pontes, très-bien posées et de bonne apparence.
Résumé.
V IM œùft partifesfent assei bbhs et m^ème supérieurs à ceiil d'Atodriîîople.
5* Lfô vers ont été à peu près tous pébdnés.
3' Cofeons jaunes de mauvaise qualité.
i"* âûr iWs feineltes, deux trèé'-bellefe • les JmAfes béâut.
S* Les femelles Oût donné, èti moyéhitiiB, *84 àduh et éntif on 6 pour lÔO de jauneè.
6" Les œufs étaient adhérents aux papiers.
7* Leur changement de couleur s'est opéré, en moyenne, en sept jours environ (6,62 jours].
8" Les œufs sont d'une très-bonne couleur et ne paraissent pas moins beaux que ceux dont ils proviennent.
La race ne me partit pas avoir dégénéré à Paris.
RACE DE BOUKHAREST (fC' 3 DE M. KOÙàftlGAt).
Œufs de ISSO.^JSlamen du 23 avril 18^0* Belle graine, plus pâle qu)|3 }m précédentes ; uniforme ; quelques jaunâtres
seulement. Probablement race jaune ^ peu ou point de suspects.
Moucheture variée.
Dépression légère^ assez avancée.
En résumé, considérés comme très-bons.
Vers. -^ les vers sont nés en grande partie le 15 mai ; le 19, ils sont très-beaux.
Mues. — Première, le 22 mai; Deuxième, le l*'^ juin; Troisième, le 8 juin; Quatrième, Ip 16 juin.
Montée le 25 juiQ.
Durée de réclucatioa , envirpp iQ jours.
Ces vers ont été constammept, depuis leur naissaf^p^ jusqu'à la montée, avec le n"" 2 de M, Mitifiot, les plus beaux de mon éducation, et cepend,ant ils ont tops, saqs çiEception, montré des.signe^ non équivoques de la ipaladie. Ils sont de la race tigrée, c'est-à-dire qu*ils présentent, sur te p^aUi des barres transversales d'un brun no^râlre»
Sur ces bandes brpnos on rçmarquf^it desp^rti^s nombreuses devenues entièrement noires par le fait de la gattine.
Leur poids moyen a été de 48,40.
Cocons. — Il a été recueilli 26 cocons^ pas un double; d'un beau jaune; pesant frais 2,70 en moyenne, et contenant ll,iO*pour 100 de soie. Ces cocons, sans être d'une qualité supérieure, sont cependant un bon produit, un peu grossier, mais de bonne forme. On serait trop beureux d'en voir beaucoup de semblables sur le marché.
Pfjipillons. *— -Kous avons eu 14 femelles, dont 10 ont pu être accouplées et ont pondu. Les m&les ont été beaux ou aasex beaux. ,
N"" 14. «^ 20 juillet. Une femelle très-belte, mais trèsgonfiée. £Uo ne reçoit le m&le que le 21.
Pontes. CEofs gris. CEafs jaaoes.
Première. ...... 182
Deuxième 243 10
Troisième 40
Quatrième 13 1
Ed lout 489 œufs.
Ces œufs étaient d'un très-beau jaune foncé au moment de la ponte et le lendemain. Le septième jour, ils étaient d'un gris très-jaunâtre; mais ceux du deuxième jour sont très-sensiblement plus gris, ce qui tient à une moucheture plus serrée. Nous aurons plus d'une fois Toccasion de remarquer des différences entre les pontes de la môme femelle. Cette femelle reste très-belle jusqu'à la fin.
Moucheture : reste de réseaux; pointillés; pommelés.
N* 15. — 20 juillet. Une très-belle femelle, mais gpnflée outre mesure comme la précédente. Le mâle, le 20. Le lendemain elle n'a pondu que 21 œufs; elle se vide, une^econde fois, d'un liquide brun de mauvais aspect.
Pontes. CEufs gris. CEafs jaunes.
Première 21
Deuxième. ..... 296
Troisième 23
En tout 340 œufs.
Ces œufs sont» du septième au huitième jour, du gris-jaune des races à cocons jaunes. On remarquera qu'il n'y a pas eu un seul jaune. A la vérité» la femelle n'a pondu que 340 œufs. Elle porte des taches de gattine, tandis que la première n'en a pas eu. Moucheture en réseaux imparfaits; pointillés.
Rw 16 et 17. — Deux femelles plus que douteuses, car elles ont le corps et les ailes d'un gris de mauvais augure. L'une d'elles pond 174 œufs qui restent chamois.
N*" 18. ^ 22 juillet. Une belle femelle qui ne pond que le deuxième jour. Elle finit Irès-belle.
Pontes. CEufs gris. CEars jftanes.
Première 369 4
Deuxième 6 4
Troisième. . ^ . . , , 88 4
Quatrième 15 2
TT
En tout 492 œufe.
Ces œufs étaient , le septième jour, d'un gris d'ardoise qui pourrait les faire prendre pour des œufs de race blanche; ceux du quatrième jour, bien que restés du même gris, sont aussi desséchés que des œufs jaunes. Moucheture en réseaux et marbrures.
N" 19. — 22 juillet. Une belle femelle, très-enflée cependant. Elle ne pond que le second jour. La petite aile gauche porte des signes très-marqués de maladie; malgré cela, elle
finit très-belle.
Pontes. Œufs gris. CEafsjaanes.
Première 275
Deuxième 242 3
Troisième 48 1
Ces œufs sont, le septième jour, d'un beau gris de lin qui ne diffère pas sensiblement du gris de certaines pontes de races blanches. Moucheture : types de pointillés; marbrures.
N' 20. — 23 juillet. Une belle femelle et qui est trèsbelle jusqu'au moment de sa mort.
Pontes. (Eafsgris. Œnfâjaanes.
Première 234 10
Deuxième 96 20
Troisième 47 45
Quatrième 15
377 90 En tout 467 œufs.
Voilà ane femelle qui natt belle, qui devient très-belle le second jour, qui meurt très-belle, et qui donne cependant une ponte faible dans laquelle les œufs défectueux sont dans la proportion de 23 pour 100 au moins. Dans les œufs du troisième et du quatrième jour, on remarque aussi une dépression beaucoup plus forte que dans les œufs du premier et du deuxième jour, flnfin cette femelle a évacué trois fois: le premier, le deuxième et le cinquième jour de sou existence. Couleur complète le septième jour. Moucheture : types de réseaux et pointillés.
N"" 21. — 23 juillet. Une belle femelle qui ne pond que le lendemain de l'accouplement et finit belle. Les déjection^ ont été de bonne nature.
PonU». Œafs gris. €Bq& jftOiies.
Première. ...... 321 22
Deuxième 217
Troisième 12 7
En tout 579 œufe.
Ces œufs sont d un gris-rose pftie et difièrent essentiellement de ceto des femelles précédentes. Ceux du premier jour sont très-inférieurs à ceux du second , qui sont sensiblement plus gris. Quant ^u troisième jour, les œufs sont presque tous aplatis. Voilà donc une troisième nuance d'œufs dans cette race, qui n'a permis aucune erreur, aucun mélange, les vers étant patfaitement caractérisés par leurs marques particulières, et les cocons par leur forme bien accentuée. Changi»nent de couleur le huitième jour. La moucheture^ très-irrégulière, présente toutes les variétés, depuis le réseau imparfait jusqu'à la luarbrure la plus déchirée.
N"" 22. «^ 25 juillet. Cette femelle parait très-suspecte au moment de sa sortie du cocon ; mais elle évacue bien du 25 au 26 et devient belle. Elle pond du 26 au 27.
Pente». Œufs gris. (Eufs jaunes.
Première. ...... 293 3
Deuxième 269 7
Troisième 37 9
En tout 618 œufs.
Ces œufs, de la plus belle apparence, ont pris, le septième jour, une belle teintQ d'un ^ris de lin ; la dépression est trèsfaible; les inféconds sont d'un beau jaune, tandis que les inféconds de la femelle précédente et de plusieurs autres sont chamois, rougcfttres ou bruns. Moucheture : types de réseaux et pointillés; quelques tachetés.
N* 23, — 25 juillet. Cette femelle est belle, quoiqu'un peu grise; mais, les jours suivants, elle devient très-belle et meurt très-belle. Elle n'a pas pondu le premier jour. PoQtes. Cinfs gris. OBofs jaunes.
Première <k88 6 .
Deuxième 38 4
En toutS85o9U&.,
Ces oeufe ne laissent rien à désirer, tant par la nuance d'un beau gris de lin que pour Tordre dans lequel ils ont été déposés : il n'y en a pas deux superposés. Ils ont acquis leur teinte définitive du septième au huitième jour. Les inféconds sont d'un beau jaune, et cependant la femelle était apparue avec une teinte grise. Moucheture : types de réseaux. Je crois que je n'ai pas mieux.
N" 24. — 26 juillet. Une femelle ordinaire, qui n'a pondu que le lendemain 155 œufs d'une bonne couleur, mais qui se sont fortement déprimés. Déjections excellentes. Morte laide le quatrième jour.
Pootes« CEufs gris. Œufs jaunes.
Première 155 1
Deuxième 30 4
En tout 185 œufs.
Colorés du siiième au septième jour. Moucheture en réseaux et pointillés.
N* 25. — 27 juillet. Une belle femelle, qui ne pond que du 28 au 29, c'est-à-dire le second jour. Elle est encore belle au moment de sa mort.
Pontes. Œufs gris. Œufs jaanes.
Première. . . ^ . , . 326 7
Deuxième 72 15
Troisième 27 18
Quatrième 8 20
Cinquième 6
En tout 499 oBufe.
Ces œufs sont, le sixième jour, d'une belle teinte grisjaunâtre. Les défectueux sont tantôt chamois, tantôt jaunes. Moucheture en réseaux à peine déformés; abondants.
N** 26. — 27 juillet. Une femelle enflée. Sa première déjection est de la plus mauvaise nature; elle ressemble à du café desséché. La seconde déjection, au contraire, est excellente.
Fontesr CEafagris. (Bafe jaunes.
Première 115
Deuxième. ..... 40
Troisième.. ..... 136 25
En tout 316 œufs.
Ces œufs sont d'un gris de lin pâle très-peu uniforme^ le huitième jour seulement, moucheture en réseaux plus ou moins déformés; leur aspect est très-suspect; ils ont été déposés sans ordre ^ une partie superposée aux autres.
Œufs. — - Il résulte des détails qui précèdent que les femelles de la race boukharest ont donné, en moyenne, 463 œufs, dans lesquels les défectueux ont figuré pour 5,4 pour 100 seulement. Plusieurs femelles n'ont même donné
que des proportions tout à fait insignifiantes de mauvais œufs.
Tous ces œufs étaient adhérents.
Au moment de la ponte ils avaient une très-belle couleur jaune foncé. Le changement s'est opéré, en moyenne, le septième jour et demi. La couleur est loin d'ôtre uniforme; elle est tantôt gris jaunâtre^ gris de lin foncé ou p&le ; tantôt gris^rose pâle, et enfin gris-ardoise. Cette dernière nuance se rapproche de celle des œufs de race blanche au point de se confondre avec elle, et cependant aucune erreur n'était possible avec ces cocons. Moucheture : généralement abondante; deux fois des types do résea^x; six fois des réseaux plus ou moins déformés; une fois des types de pointillés.
C'est le réseau qui domine, et le pointillé, son dérivé le plus immédiat.
Résumé.
V OEufs de l'éducation considérés comme très-bons.
2"* Vers très-beaux, quoique ayant tous montré des signes évidents de gattine.
3" Cocons d'un beau jaunç-nankin et de bonne forme; très-marchands.
*• Sur 14 femelles, 11 ont pu être accouplées et ont pondu. Deux étaient très-belles, quoique gonflées; six ont été belles; une ordinaire, deux suspectes et trois qui n'ont pas été accouplées.
5** Les femelles ont donné en moyenne 463 œufs. Il y avait seulement 5,4 pour 100 d'œufs infécondés ou défectueux.
, 6"" Les œufs adhéraient aux papiers.
7"" Les changements de couleur se sont produits, en moyenne, en 7 jours 1/5 environ.
8*" Les œufs sont généralement d'une bonne couleur, mais variable. Dans leur ensemble, ils paraissent moins * bons que ceux du printemps; mais quelques pontes sont très-belles.
La race de Boukhàresl ne parait pas avoir gagné dans mon éducation au point de vue de la maladie; mais, comme produit, le résultat est bon.
RAGB DE SOMMiitBS (N"" ik DE M. NOURRIGAT).
OEufs de 1859. — Avril 1860. Belle graine, de la môme nuance que les boukharests; peut-être un peu plus jaunâtre, uniforme : point de fromages. »
Moucheture fine , pointillée.
Proportion insignifiante de défectueux. En résumé, bons omfs.
Vers, -i- Nés le 18 mai, spontanément; ils sont très-beaui dans les premiers jours.
Mues. — Première, le S3 mai; Deuxième, le 31 niai ; Troisième, le 8 juin ; Quatrième, le 15 juin.
Montée, du 25 juin au 30.
Durée de l'éducation, environ 40 jours.
Tous sont plus ou moins malades; cependant, le 19 juin,
reste 17 vers sur 20 qu'on avait réservés. .
Cocons. — Je recueille 11 cocons d'un beau nankin, pesant ensemble 18^,48, ou, en moyenne, 1r,68. Ce sont les cocons les plus parfaits de mon éducation, sous le rapport du grain et de la forme; c'est ce que nous avons appelé jusqu'ici des turins. Cependant, en les comparant avec les turins des éducations de Poiliers en 1840 et 1841 , ils en sont encore bien éloignés.
Les coques soyeuses pèsent, en moyenne, 08,30, ce qui ferait plus de 17 de soie sur 100 de cocons frais ; mais il est évident qu'il y a exagération provenant de la dessiccation dès cocons avant le déramage.
Ces cocons trouveraient un bon prix sur le marché.
Papillons. — Il est né 6 femelles et 5 mâles. Voici ce qui a été observé sur celles qui ont pondu.
N"" 37. — 20 juillet. Uoe bôlle femelle. Bonne évacuation.
Pontes. Œafs gris. Œufs jaunes.
Première 93
Deuxiènïe 331 5
Troisième 44 1
Quatrième 8 2
En tout 484 CBufe.
Cesœufssonttrès-beauxetdiffèrentàpeine, pour lanuanco, des œufs blancs. Ils sont déposés avec beaucoup d'ordre. Us avaient pris leur couleur gris-ardoise, le septième jour. La dépression, faible dans ceux des premier et deuxième jours, devint forte dans ceux dqs troisième et quatrième jours. Ces derniers, quoique restés gris, paraissent ipême tout à fait desséchés. Moucheture : types de pointillé*, quelques réseaux.
N* 28. —22 juillet. Une belle femelle qui reste très-belle jusqu'à la fin. Bonne évacuation.
Pontes. Œufsgris. Œafs jaunes.
Première 411 1
Deuxième 30 2
En tout 444 œufs.
Ces œhfs paraissent parfailsde tous points : couleur, forme, disposition sur le papier. Pareils aux précédents. Moucheture : types du pointillé; quelques réseaux.
Ils ont pris leur nuance définitive le septième jour.
N** 29. — 22 juillet. Une petite femelle assez belle, qui ne pond que le second jour , miais peu. Bonne évacuation.
Pentes. CEufsgris. CEafsjaanes.
Première 101 1
Deuxième et troisième. 106 5
£d tout 213 œufs.
Plus pâles que les précédents. Se colorent en sept à huit jours. Moucheture : réseaux un peu déformés.
N" 30. — 23 juillet. Une femelle qui paraît misérable jusqu'au 25 juillet. Elle n'a pondu que du 2<p au 25. Alors elle est dénudée, flétrie et même tachée; mais du 25 au 26 elle devient superbe et meurt superbe après avoir pondu sept jours. Bonne évacuation. .
Pontes. Œufs gris. CEnfs jaunes.
Première. 333
Deuxième fc6
Troisième 97 10
Quatrième. . : . . , 19 8
Cinquième 6 2
Sixième 1 4
Septième 1
En tout 627 œufs.
Les œufs ne sont pas moins singuliers que la femelle. Ceux du premier jour sont d'un gris rougeâtre très-suspect; une partie est même d'un chamois foncé. Ils sont accumulés, sans ordre. Ceux du second jour sont d'un très-beau gris d'ardoise et très-bien posés; mais il y en a très-peu. Le troisième jour, jolie ponte du plus beau gris-ardoise ; mais plus d'un dixième de jaunes et rouges desséchés; le quatrième jour, même mélange. Ils n'atteignent leur couleur définitive que le septième jour. C'est un nouvel exemple d'une femelle dont les diverses pontes n'ont pas la même nuance; mais ici, c'est la première ponte qui est suspecte. La première ponte présente toutes les variétés de mouchetures. Dans la seconde la moucheture est très-abondante, très-noire et en taches plus ou moins larges çt avec des restes de réseaux.
N" 31. — 24 juillet. Une femelle tachée, qui ne pond que le second jour; évacuation passable.
Pontes. Œufs gris. Œafs jaunes.
Première 171 1
Deuxième 262 6
Troisième 23 18
Quatrième 1 20
En tout 502 œufs.
Ces œufs sont accumulés et d'une nuance douteuse , gris roussfttre. Ceux du troisième jour sont presque tous desséchés. Ils ont à peine leur couleur le huitième jour. Moucheture : pointillé avec restes de réseaux.
N"" 32. — 26 juillet. Une femelle gonflée et malade , languissante ; elle a une belle évacuation , rnais énorme ; ses œufs n'adhèrent presque pas ka papier. Elle ne pond qu'un jour, environ 150 œufs qui n*ont pas mauvaise apparence. Moucheture en réseaux.
Œufs. — Il résulte de ce qui précède que la race de Sommières a donné par femelle, en moyenne, 440 œufs, dans lesquels il s'en est trouvé 32 pour 100 de défectueux.
Ces œufs adhéraient au papier. Ils ont une couleur qui les rapproche beaucoup de ceux des races blanches. Cette couleur n'est devenue définitive qu'au septième et même au huitième jour (7,70 jours). C'est le gris-ardoise plusou moins prononcé. La moucheture présente : deux types de pointillé; deux réseaux plus ou moins déformés; un cas d'irrégularité. Ici c'est le pointillé qui domine; puis vient le réseau.
Résumé.
V Les œufs mis à l'incubation ont paru beaux.
2^ Les vers ont généralement réussi, bien qu'ils aient tous porté des taches de pébrine.
3"" Les cocons , d'un beau nankin, étaient excellents de forme et bons de grain.
4'' Sur six femelles, quatre ont été assez belles; une mé-
diocre; une très-malade; une, ({uoique tachée, a cependant bien pondu.
S^" Les femelles ont donné , en moyenne, 440 œufs, dont 32 pour iOO de défectueux.
6^ Les œufs ont adhéré aux papiers.
T"" Le changement de couleur a été généralement assez lent, 7,70 jours en moyenne.
8^ Les œufs, en définiti^e,^ ne psiaôssent pas iii£tekitx& à ceux da prmflmp*, surtout oeux de deux femelles, qui sem- Unfrméprochables.
En lésaméy le résollatâe^ceUe raoe est assez bon et doùiie de l'espoir.
lUGK D'HTàKBS (n'' 5 DB M. NOURKi0AT).
Œufs de 18S9, -^ Sous ce nom et sans autre rqn^çignement > j'ai reçu de H. Nourrigat une graine sur laquelle, le 33 avril, j'ai fait les obseinrations suivantes :
Tràs^belle graine jauuB, d'un gris franc « bien uaifortne. Belle moucheture en formede réseau. Dépression très-légke. Les défectueux en nombre iosiguifiant. En résumé, très^ bons œufs, les nleilleurs en apparence, au moins deê cinq échantillons étudiés jusqu'ici. Nous allons voir si ces œufa ont tenu ce qu'ils pron^ettaient.
Vers, -^ Le tô mai» ces œufs sont éclo$ en grande partie et paraissent très-beaux. Voici comment s'accomplissent les mues.
Mues. — Première, le 22 mai ; Deuxième ^ le 1*' juin ; Troisième, le 9 td,; Quatrième, le 19 id.
Montée, le 25 juin»
L'éducation a donc duré environ 40 jours.'
Dès la troisième mue, on remarque des taches et, en sor-
SI
tant de la quatrième» les vers sont tous galtinés, sans exception.
On ne recueille que 3 cocons insignifiantâ dopt on n'obtient qu'un seul papillon^ un bèàumflle; le$ autres avortant.
Ain^ donc^ voilà un échantillon d'œufs qui offre tous les caractères supposés les plus faToràbles et qui aboutit à un échec complet.
Ce ne sera pas là la seule contradiction que nous reocoDtreroQs dans ces études. ,
RACE D'ANDRtNOPLE (M** 6 DE M. ÉfÔUfttif^^At).
Œufs dé 18S9. -^ Ces œufs sont désignés comme étant le produit de la quatrième génération de la face d'Aridrinople, élevée dans le département de THérault. Cette race serait donc , pour ainsi dire , acclimatée dans cette région. Voici ce qui résulte de l'examen des œufe.
23 avril. Graine blanche, peu uniforme, d'un pis pâle. On 7 remarque principalement des œufs rougeâtres.
La moucheture est variable et pointillée. La dépression prononcée, sans être cependant de mauvais augure; œufs peuavancés.Lesdéfectueux sont dans la proportion de 6 pour 100, seulement. En somme, œufs présumés bons.
Vers. — Le 15 mai, il n*a encore paru qu'un petit nombre de vers. Voici la marche des mues :
MueSi — Première, le 22 mai ; Deuxième^ le 1*' juin ; Troisième, le 9 td.; Quatrième, te 19 id.
montée le as juin ^
Durée de Téducation, environ 40 jours.
Le 19, les vers sont très-inégaux; il$ sont presque tous tachés» Le 22, ils sont^très-malades.
Cocons. — Finalequenl $ur 20 v^rs on recueille 9 cocons, dpnt^^ubles. H reste cinq vers incapables défiler. Lesco*
cons sont évidemment de la même race que les andrînoples n® I9 précédemment examinés; mais ils ont sensiblement dégénéré : la forme, le grain « tout est moins bien. Ils contiennent environ 15 pour 100 de soie.
N^ 33. Papillùns. — Chose singulière, il naît cinq mftles et une seule femelle. Celle-ci est énorme et semble prête à éclater, tant elle est gonflée. Elle évacue une quantité considérable de liquide. Elle refuse d'abord le mâle.
Pontes. CEafs gris. CEafs jaanes.
Première 306 9
Deuxième 193 3
Troisième 63 5
En tout 578 œufs.
Œti/ji. — Ces œufs n'adhèrent pas au papier. Leur nuance est un bon gris-ardoise clair. Us ont pris cette teinte en sept à huit jours. En somme, ce sont de beaux œufs de race blanche. La ponte de 578 œufs est satisfaisante, et la proportion des défectueux est très-minime : moins de 3 pour 100. Belle moucheture noire, pointillée, avec restes de réseaux.
Résumé.
V Les œu& dû printemps avaient été présumés bons.
%"" Les vers ont été très-malades.
3*" Les cocons du blanc des races d'Andrinople étaient de mauvaise qualité, grossiers et satinés, quoique assez riches en soie.
4® Une seule femelle est née contre cinq mflles. Elle offrait des caractères de pléthore très-inquiétants. Cependant elle ne s'est pas trop mal comportée après une évacuation énorme de liquide.
5^ Elle a pondu 578 OBufs, dans lesquels les défectueux ne figurent que pour moins de 3 pour 100.
ô"" Ces œufs sont de ceux qui n'adhèrent pas aux papiers.
T Lechangement complet decoaleur a exigé^eâ^àiiQg^etiiie^ 7 jours et 1/2.
8** Les œufs soût d'une bonne couleur et paraissent de très-bonne qualité-
Si nous comparons maintenant ces résultats d'une racé introduite depuis quatre ans avec ceux donn^ par des œufs de la même race introduite récemment en France , nous voyons que la râce paratt avoir plutôt pei^du que gagné , ce qui est conforme è l'expérience générale desédacatenrs.
RAGE DE H. NOURRIGAT (SON N
OEufs de 145S. — Cette race est celle que M. Nourrigat dimoe comme perfectionnée par son système d'éducation. Les œofe examinés le 23 avril sont notés de la manière suivante :
Très^belle graine blaneht (c'était une erreur) très-^uniforme; à peine quelques œufs rougie^tres.
Très-belle moucheture en réseau et fine; dépression trèslégère*, œu& très'^avancés, presque pas de défectueux. C'est ce que j'ai vu de plus beau avec une des pontes remises par M. Loignon.
Yers^ -^ I^ 15 mai» ces œufs àont très-avancés, presque tous éclos. Le 19y les vers sont assez beaux ; on en remarque un qui est malade.
Uues. — Première, le 22 mai ; Deuxième, le !•' juin ; Troisième, le 9 juin ; Quatrième, le 18 juin.
Montée vers lé 25 j uin .
L'éducation a duré environ 4S jours.
Le 22 juin , ils sont peu malades. Le 23, on remarque qu'ils ont beaucoup de ces taches blanches que j'avais d^à vues. En somme, ils ont été peu malades.
(7ocem«^ ^ Lés 20 vers donnent environ 29 cocons. Je
dis environ, parce qu'il y a doute pour un petit nombre que je trouve dans les balais des voisins. Cependant, la forme et le grain de ces cocons étant bien caractérisés, il doit y avoir peu d'erreurs.
Les cocons sont d'une belle couleur nankin ; 20 pèsent 37 grammes, en moyenne i>^85. Ils contiennent, en apparence au moin^, 17 pour 100 de soie; mais l'observation déjà faite à ce sujet prend aussi sa place ici : cette proportion s'est trouvée exagérée par la dessiccation des cocons.
Ces cocons sont d'une forme excellente et d'un beau grain. Rapprochés de ceux de Sommières, ces derniers l'emportent pour le grain et sont inférieurs pour la régularité. Ces cocons trouveraient sur le marché le plus haut prix du jour. C'est ce qu'on appelle, en France, des espagnolets; ceux de Sommières se rapprochent davantage des turins, dits centtarini en Piémont. Comparés aux races du Piémont exposées en i8S5 et aux analogues de France de la même époque, les cocons de M. Nourrigat paraissent cependant assez inférieurs; mais pour le temps actuel, ce sont de trèsbeaux produits.
Papillons. — Il est né 8 femelles qui ont été accouplées et ont pondu. Les mAles ont été assez beaux, quoique portant presque tous des taches sur les ailes.
N*" 34. -— 19 juillet. Une belle femelle, mais tellement gonflée que le liquide jaunâtre qui la remplit suinte par quelques-uns de ses anneaux. Après qu'elle s'est vidée, elle devient assez belle et meurt belle.
PonteSé CEafe gris. CEnfs jftones.
Première. 379 28
Deuxième.. ..... 32 16
Troisième 7 18
Quatrième 9 7
En tout 496 œufs.
Ces œufs, d'abord d'un très-beau jaune joaquillei sont
devenus d'un gris jaune ou plutôt d'un jaune gris très-suspect. Ceux du second et du troisième jour sont restés chamois. Ces changements avaient eu lieu du septième au huitième jour.
La moucheture est marbrée ; la forme de réseau à presque disparu.
H* 35. — 20 juillet. Femelle très-gonflée et comme si elle allait crever; du reste, très-belle. Elle se vide énormément. Le 21, elle porte des taches sur les ailes ; le lendemain, elle n*a pondu que 18 œufs, dont 1 jaune et 1 rouge. Les autres sont d'un gris de Lin qu'ils ont pr^s du septième au huitième jour. Moucheture : types de pointillé. Éyidemment malade, on la supprime.
N" 36. — 21 juillet. Une belle femelle, trop pleine cependant. Elle se vide deux fois et accepte enfin le mâle, se vide une troisième fois après l'accouplement.
Pontes. Œufs gris. CEufsjftanes.
Première. . . . , 444 4
Deuxième 57 ^
Troisième. . 25 2
Quatrième , cinquième et sixième 24 3
En tout 560 XBufs.
Ces œufs sont les plus foncés en couleur gris-ardoise que je possède; ils sont presque noirs. Cela tient à l'existence d'une membrane réliculaire très-foncée et très-serrée, qui laisse à peine entrevoir l'intérieur de l'œuf. Celte membrane ou moucheture est assez variable ^ elle affecte trois des formes que j'ai décrites plus loin, en réseau, pointilléé et marbrée.
Il est remarquable que le seul œuf infécond de la première ponte est presque blanc. En effet, si Ton ouvre un des œufs gris, on y trouve un liquide presque blanc et une matière aussi noire que du charbon.
Ces œufs sont déposés avec beaucoup d'ordre; ils ont acquis leur cçuleur définitive du sixième au septième jour.
Dans les troisième et quatrième pontes, on remarque des œufs aussi gris que les autres, mais presque desséchés. J'ai déjà fait plusieurs observations du même genre.
N"" 37. — 22 juillet. Une belle femelle qui, cependant, ne pond que vers la fin du second jour ; elle a eu le mâle deux fois.
t>oùtes. (JEv^gth, OEuft jaiiaes.
Première. ...... S28 5
Deuxième 28 8
. En tout 564 œufs.
Cette femelle est morte belle. Ses œufs, qui ont pris leur couleur du sixième au septième jour, sont d'un gris de tin et fort dlfféfentst^ par conséquent, de ôeux de la précédente; ils sont aussi moins bien rangés; les inféconds sont jaunes; les gris du deuxième jour sont aplatis. Houéheture, pointillés et réseaux. .
N"" 38. — 22 juillet. Une femelle gonflée qui s6 vide le lendenlain; elle n'a pondu que 4 œufs; le deuxième jour, elle n'ea dépose que 13. Elle continue encore cinq jours, en tout sept pontes d'œufs, dont quelqueë^-uns restent jaunes et tous les autres chamois, c'est-à-dire conservent la couleur du quatrième jour. Us sont aussi desséchés les uns que les autres ', cependant, aujourd'hui 9 mars 1861, ils contiennent encore un liquide, les uns jaune, les autres chamois. Aucune trace visible de membrane réticulaire. Il sera curieux de voir si ces œufs donneront des vers. Absence complète de moucheture.
Ceux des dernières pontes n'adhèrent pas aux papiers. N* 39. — 23 juillet. Une belle femelle.
Pdutes. CEufs gris. CCufs jaunes.
Première 399 1
Deuxième 56 3
Troisièmç 41 2
Quatrième 20 k
, Ed tout $26 œufs.
Ces œufs sont presque aussi beaux que ceux de la femelle du 21, n"" 36 ; cependant ils sont un peu moins foncés et un peu moios gros ; leur arrangement est bon. Ceui^ des deuxième» troisième et quatrième pontes ont une dépression forte, et quelques-uns sont même desséchés, quoique duplus beau gris* La moucheture en réseaux est une des plus belles que j*aie vues jusqu'ici; couleur parfaite du sixième au septième Jour.
N"* 40. '— 23 juillet. Une belle femelle qui se vide bien; elle pond peu le premier jour.
Pootes. CEui» gris. OBu^ jaunes.
Première. ...... 42
Deuxième. 427 3
Troisième 44 2
Quatrième 20 4
Cinquième 9 8
Sixième 2 14
Septième 7
En tout 582 œufs.
Voilà une femelle qui n'a presque pas pondu le premier jour, mais qui prend sa revanche le lendemain et donne une ponte qui serait aussi belle que celle du n"* 36, si les œufs n'étaient pas un peu entassés dans quelques places. Us sont aussi un peu moius foncés et un peu moins gros. La moucheture offre un mélange de réseaux et de pointillés; couleur parfaite le septième jour.
N* 4J. — â4 juillet. Une femelle qui n'a pa$ pondu le premier jour. Dès le 26, elle parait misérable ; elle est dénudée. Voici sa ponte :
Pontes. Œofs gris. CEafs jaunes.
Première 427 5
Deuiième 65 5
492 lô"
En tout 502 œufs.
Cette femelle, qui se présente dans d'assez mauvaises conditions, donne cependant un bon résultat. Ses œufs sont tout aussi beaux que ceux du n® 36 ; seulement, ta femelle, qui s'était posée sur le bord de la case de papier, les a un peu superposés; ils sont superbes.
OEufs. — Il résulte de ce qui précède que les femelles dô c^ette race ont pondu, en moyenne, 535 œufs, dans lesquels les défectueux ne figurent que pour 4,5 pour 100. Le changement de couleur a eu lieu le septième jour, en moyenne.
Au moment de la ponte, ces œufs avaient une belle couleur jaune; ils ont pris la couleur gris-ardoise la plus foncée que j'aie observée. La moucheture offre de très-beaux types de réseaux, un mélange de réseaux et de pointillé ; quelquefois, une marbrure prononcée. En somme, cette moucheture est belle; le réseau y domine. Couleur p.irfaile le septième jour environ.
llésumé.
V Les œufe de la race de M. Nourrigat étaient du nombre des plus beai^x pour mon éducation de printemps^ en
2*" Les vers ont été du nombre des moins malades de tous ceux que j'ai élevés.
3° Les cocons ont été nankins, bien que, d'après les œufs, j'aie cru d'abord avoir affaire à une race blanche; cette erreur s'explique par la couleur gris-ardo^c foncé de ces œufs,
couleur plus spécialement propre aux œufs des races blanches.
h'* Sur huit femelles qui ont été accouplées, six ont donné des œufs magnifiques; une n'a, pour ainsi dire, pas pondu; une autre a donné des œufs qui sont restés chamois.
6"* Les femelles ont donné, en moyenne, 535 œufs; la proportion des défectueux, de 4,5 pour 100, est vraiment insignifiante.
S"* Les œufs ont adhéré aux papiers.
T Le changement de couleur s'est opéré, en moyenne, en 7 jours 1/7.
8"* Les œufs ont la même couleur que ceux dont ils proviennent; celte couleur est le gris-ardoise foncé ; ils ne sont probablement pas d'une qualité inférieure à ceux de M. Nourrigat.
En résumé, la race de M. Nourrigat m*a donné, sous presque tous les rapports, un des plus beaux résultats que j'aie obtenus en 1860, surtout en œufs.
RACE D'aNDRINOPLB (N"* 8 DE K. NOURRIGAT , 2* GÉNÉRATION ) .
(XufsdeiSid. — Ces œufs sont le produit d'une deuxième génération dans le département de l'Hérault. Voici les notes prises le 23 avril 1860.
Graine très-médiocre. Les œufs qui ne sont pas altérés sont d'un bon gris ; mais beaucoup ont cette nuance que j'ai comparée à celle du fromage de Gruyères.
La moucheture est très-variée et imparfaite. La dépression est forte, même pour les gris; beaucoup sont aplatis. La proportion des œufs défectueux est de 30 pour 100.
Par conséquent, cette graine est très-mauvaise.
Vers» «-^ Le 15 mai, la moitié seulement des œufs a donné des vers. Le 19, ils paraissent très-beaux.
Mues. — Première, le 22 mai ; Deuxième, le V juin ;
Troisième^ le 8 ûf :
Quatrième, le 19 trf.
Montée le 28 juin.
L'éducdtion a duré environ 45 jours.
Dès le 24 mai, il en restait peu. Le 19 juin , ils sont tous fortement atteints de la maladie.
Cocons. — Sur 32 vers qui existaient encore le 19. juin» on ne retrouve, le 5 juillet, que 3 cocons ; 3 vers qui travail^ lent péniblement à faire le leur, et 3 vers qu'on abandonne.
Les cocons sont bien évidemment de la même race que les deux échantillons précédents désignés par le même nom.
Papillons. — Je n'obtiens qu'une seule femelle; elle est très-belle et se conserve telle.
Pontes. CEufs gris. dSnfs jaanes.
Première 426 2
Deuxième . 20 1
En tout 449 œufs.
Œufs. — Ces œufs sont détachés et d'un gris d'ardoise. Ils paraissent irréprochables. Ils sont très-runiformes; la proportion des défectueux est insignifiante. Ils sont devenus gris eh 7 jours. Leur moucheture est très-régulière, fine, en réseau, ou pointillé très-analogue.
Résumé,
V Les œufs de cette race étaient d'une mauvaise qualité.
2"» Les vers, d'abordbeaux, ont ensuite tous mcmtré des signes évidents de gattine, et ont, en grande partie, disparu.
3'' Les cocons, en très-petit nombre, étaient médiocres ^t blapcs , comme ceux de cette race.
4"* On n'a eu qu'une seule feaieik, qui a été ccmstamment belle.
5"* Elle a donné 440 œufs, sans défectueux.
6* Ces œufs n'adhéraient pas au papier.
V Le cboûgement de couleur élait complet, en moyenne, le septième jour.
8* Les œufs sont d'une bonne couleur et, éyldemment, tfès*8upérieursà ceux de Tannée précédente; ce sont d'ex* eellents ceufs^ en apparence au moins.
Ainsi donc/?oiIà de très^mauvais œufe qui donnent, en effet, un résultat définitif insignifiant comme quantité, mais supérieur en qualité. La seule femelle obtenue échappe à la maladie, et pond des œufs irréprochables, c'est-à-dire présentant tous les caractères connus des meilleurs œufs. Il sera curieux de suivre cette ponte dans l'éducation expérimentale de 1861.
RACE VBS BALÉARES ( N<> 9 DE H. NOURRIGAT ).
Œufs de 1859. — Examen du 23 avril 1860. — Graine Jaune assez jolies peut être mêlée de blanc (c'était une erreiu*}; moucheture assez jolie, pointillée. Dépression irrégulière plutôt forte qu^ faiÛe.
Cette graine est irrégulièrement avano^e. On y voit quelques fromagfis; du reste, proportion insignifiante de défectueux. En résumé, œufs douteux, quoique assez bons.
Vers. — Le 15 mai , il n'y a point d'éclos, ce qui m'étoone beaucoup. Ils ne viennent que le 19, en retard de cinq, six et même sept joufs sur plusieurs autres races du môme envoi; du reste, beaux.
Mues très-irrégulières. Sortent de laquatrième le 19 juin ^ ils ont un mois. Dte le 15, on avait remarqué quelques jaunisses; ils ont, en général, mauvaise mine. La plupart .ont des taehes de pébrine.
On avait fait deux séries de ces vers. La seconde se compose de vers qui sont tous tachés et deviennent très-malades le 33 juin.
Cocons. — En définitive, une série dans laquelle il reste 19 vers donne 7 cocons. Ceux-ci pèsent, en moyenne,
2 grammes et contiennent environ 15 pour 106 de soie, proportion due , comme les précédentes , à la dessiccation avancée des cocons.
Papillons. — Nous n'obtenons que deux femelles misérables; les mâles ne valent pas mieux, ils sont très-gonflés.
M® 43. —20juillet.UnB femelle en mauvais état; évacuation très-suspecte; se rétablit un peu; Taile gauche porte une tacbe brune. Elle pond peu d^ 20 au 21.
Pontes. (Eofsgris. (Eofs jaunes.
Première 159
Deuxième 157 9
Troisième 41 6
Quatrième 18 15
Cinquième. ..... 5 4
En tout 414 œufs.
Ces œufs sont d^un gris-jaune pâle, qui les distingue formellement des gris et des gris-ardoise. Du reste, ilssontbiêh disposés. Leur moucheture est généralement marbrée. Changement de couleur du septième au huitième jour (7, 60 jours).
Les défectueux sont jaunes et dans la proportion de 8 pour
N"" 44. — 23 juillet. Une femelle assez laide qui pond d'une façon insignifiante, après avoir eu cependant une évacuation abondante et de bonne nature. Beaux types de réseaux dans leur moucheture.
OEufs de 1860. — Une seule ponte a fourni 414 œufs , avec 8 pour 100 de défectueux. Le changement de couleur a été lent. Ils sont adhérents. Leur couleur est celle des races jaunes, tous caractérisés parla teinte jaunAtre du gris. Ceux des dernières pontes sont presque tous aplatis. Sur les deux pontes, la moucheture a une foisdes typesde réseaux; l'autre fois, des marbrures.
Résumé.
i^ Les œufs de 1859 étaient de qualité douteuse.
2* Les vers ont tous été malades.
3"* Les cocons nankins représentent bien la forme espagnole que Ton connaît. Quoiqu'un peu grossiers de grain, ils sont marchands.
i* Les deux femelles ont été médiocres et les mâles mauvais.
5** ïli œufs est une faible proportion ^ il est à remarquer que la ponte du second jour a égalé celle du premier. Défectueux, 8 pour 100.
6"" Œufs adhérents.
7« Changement de couleur en 8 jours, en moyenne.
8* Couleur gris-jaune prononcé; sauf cela, ces œufs paraissent de bonne qualité. '
En somme , la race des Baléares n'a pas réussi à Paris en 1860; elle paraît avoir plutôt perdu que gagné.
RACE CHINOISE (N* 10 DE H. NOURRlGAX).
OEufê de 1859. — Examen du 23 avril 1860. — Graine jaune invendable (il y avait erreur sur la couleur) , irrégulière ; mélangée de défectueux de tous genres avec un petit nombre de bons (au moins en apparence).
La moucheture est très-irrégulière, quoique assez prononcée. La dépression dans les bons n'est pas trop forte. Ils ne sont pas très-avancés.
Il y a au moins un tiers de défectueux ; mais^ comme ces œufs sont, en partie, par petites masses de k, 5 ou 6, on ne peut compter exactement les défectueux. s
En résumé, graine détestable; toute celle venue de Chine est ainsi faite; c'est une importation manquée.
Voilà ce que j'écrivais, le 23 avril, sur mou registre d'expériences. Le résultat obtenu dans le Midi, comme à Paris,
n'a que trop justifié ce jugement préventif ; mais aussi je me demande comment il a pu se trouver quelqu'un pour baser son éducatiop sur une pareille graine. ^
Vers. — Le 15 mai, un tiers environ est éclos Dès le 19, je les note douteux. Le 23 , ils entrent en première mue, trèS'AnégauQH, Le 4 juin , il en reste peu. Le 15 juin , ils entrent en quatrième. Le 19, ils sont encore très-blancs. On sait que les vers de la race chinoise ont un aspect tout particulier ; mais tous, sans exception, sont pébrinés. , Enfin, le 5 juillet^ je recueille 13 cocons dont 3 ^o^bles.
Cocons. — > Inutile de décrire les petits cocons blancs que donnent tous les œufs importés de Chine. C'est un mauvais produit, qui n'aurait eu de valeur que s'il avait pt^ nous donner ijine race saine ; alors on s*od serait contenté^ faute de mieux} mais ils^pnt plus malades que tout ce que j*ai eu d'ailleurs : aussi n'ai-je pas cru devoir en faire def oçu£^. J'ai .abapdpané oette race.
Résumé.
Chez moi, comme dans tout le Midi, les œufs de la Chine n'ont été qu*iioe cruelle déception.
%ACR W 9- KAYJFVAim (N"" 11 DS K. HQUIlBiaAT).
Œufs de 1859. *-* Eiamen du 23 avril 1860. —Jolie graine jaune , régulière ^ quelques fromages seulement. Dépression légère. Moucheture peu visible, déchiquetés; assez avancés. Défectueux en nombre insignifiant.
Graine passable, quoique douteuse.
Tel est le jugement que je portais le 23 avril. Vers, f^ 15 mai. Presque tout fôt éclos. Le 19, ils sont très-beaux, quoique présentant quelques points noirs, if ne*. ~» Première, le 23 mai 5 . Deuxième, le 30 id*; Troisième, le 8 juin ; Quatrième , le 17 id.
Montée le 25 juin.
Le 19 juin, il reste 15 vers sur 20 mis à part. Quelquesuns ont des taches de pébrine. Le 23^ il y a peu de malades.
Cocons. •^ On recueille 13 cocons assez bons. Ils pèsent 23 grammes. C'est 1,80 en moyenne. La soie est dans la proportion de 15 pour 100, toujours un peu forte, comme je 1 ai observé pour les races précédentes.
C'est de l'espagnolet à grain fin, qui pourrait devenir trèsbeau, si Ton pouvait en poursuivre le perfectionnement.
Papillons. — Chose singulière , il naît 10 mâles et 2 femelles seulement. Les mâles sont beaux, les deux femelles également.
N" 45 — 21 juillet. One belle femelle qui se vide plusieurs fois d'un liquide de bon aspect.
Pontes. (Euh i^s. CBufs janned.
Première. * 377 1
En tout 502 œufs.
Ces œufs sont parfaitement disposés et de la meilleure apparence. Ils ont essentiellement la teinte des œufs cle race nankin : un gris-jaunâtre. Les défectueux sont insignifiants. Ceux de la troisième ponte sont aplatis, conformément à ce que nous avons déjà observé. Moucheture variée : roseaux, pointillés , pommelés.
iS* 46. — à2 juillet. Cne belle femelle qui se vide énormément en deux fois. Le lendemain elle n*a pondu que sept œufs.
Pontes. CCufsgris. OÊufsjadiie^.
Première 7
Deuxième 165
Troisième. ..... 184
Quatrième 119
A reporter, . . 47&
Report, . . 4.75
Cinquième 33
Sixième 41
Septième 3 1
Huitième 1
En tout 554 œufs.
Cette femelle est morte très-belle le neuvième jour, après avoir accompli la ponte remarquable dont je viens de donner le détail. C'est un des plus beaux résultats en ce genre que nous ayons décrits jusqu'ici.
Les œufs sont irréprochables sous tous les rapports ; mais, chose singulière, ils diffèrent essentiellement des précédents pour la couleur ; ils sont beaucoup plus gris et pourraient être pris pour des œufs de race blanche. Leur moucheture est en réseaux et partie pointillée.
Œufs de 1860. — Les deux femelles de la race de H. Kaufmann ont donné, en moyenne, 528 œufs, dans lesquels les défectueux ne figurent pas pour 1 centième.
Ces CBufs adhèrent aux papiers, ont en partie la teinte particulière aux œufs de race jaune, eu partie celle des œufs de race blanche. Cette teinte était parfaite le sixième jour et demi, surtout ceux de la deuxième femelle.
Cesœufs sont probablement, avec ceux de la race de Nourrigat et du n*" 5 de M. Mitifiot, des plus parfaits obtenus dans mon éducation. Cependant la moucheture ne répond pas entièrement à cette apparence; elle n'est pas régulière : une fois elle offre un mélange de réseaux et de pointillés; une fois elle est plus variée encore.
Résumé.
l"" Les œufs de 18&9 avaient paru d^une qualité douteuse. V Les vers ont été comparativement peu malades.
3* Les cocons, de bonne forme et de beau grain, seraient très-marcbands.
&•*' Les papillons mâleâ et femelles ont été beaux.
5*" Les femelles ont donné, en moyenne, 528 œufs ; Tune d'elles, 554. Point de défectueux.
6^ Les œufs adhéraient aux papiers.
7* Le changement de couleur était complet avant le septième jour, en moyenne.
8» La couleur des œufs est bonne et semble annoncer, avec les autres caractères, que ces œufs sont supérieurs à ceux de 1859.
En résumé, la race de M. Eaufmann, en tenant compte des circonstances défavorables dans lesquelles nous nous trouvons , paraît avoir plutôt gagné que perdu dans mon éducation expérimentale de 1860.
RACE DE PHILIPPOPOLI (ROUMÉLIE, N** 12 DE M. NOURBIGàT) .
(XËufs de 1860. -- Examen du 23 avril 1860. ^ Assez joHe graine d'un gris pMe; race blanche, régulière; quelques fromages, quelques verdâtres.
Jolie moucheture en réseaux, très-visible. Dépression légère. OEufe peu avancés.
Défectueux en proportion insignifiante.
Vers. — Le 15 mai 1860, il y a peu de vers éclos; mais ils paraissent tous le 16. Dès le 19^ ils ont des points noirs à l^appendice caudal.
Mues. — Première, le 23 mai ; Deuxième, le 30 id.; Troisième, le 6 juin; Quatrième, le 15 »({.
Montée vers le 25 juin.
Durée de l'éducation, environ 40 jours. Le 29 juin, ils paraissent peu malades comparativement à d'autres.
Cocons. — On recueille âO cocons pesant 2 gramnle^ien moyenne et contenant 17,5 pour 100 de soie.
Ces cocons, comme il était probable* sofai entièiement pareils à ceux de la race d'Ândrinople déjà dédrite. Leur qualité est passable; plusieurs sont très^satinés.
Papillons. — On recueille dix femelles , presque toiles belles. Les nuAles sont aussi presque tous beaux.
N*" 47. — 16 juillet. Une belle femelle. Faute, de mâles de la race, on lui en donne un d'une autre. Elle ne pond que le troisième jour.
OBufs gris. (Eafs jaones.
En tout 560 (Bufs.
Ces œufs ont changé de (iouteur en 7 jours environ. Us sont très-petits, d'un gris de Lin, bien posés, adhérents. Ils offrent le modèle le plus parfait de la moucheture en réseau, fine» comme un tdUe. Si ce caractère était celui d'une entière exemption de maladie, nous aurions, dans cette ponte, la source d'une race complètement 3aine.
N*" 48, — 16 juillet. Uûe belle femelle qui reste belle jusqu'à la fin. Faute de mâles de la race, elle reçoit un m&le chinois. Elle ne pond^ aussi que le troisième jour.
CEûfsgris. CEufs jaunes.
325 kH
En tout 370 œufs.
Ces CQufs ont biien encere la teinte des préeédeuls, mais sensiblement plus foncée; est-ce un effet du mâle chinois? Quant à \^ moucheture, autant elle est régulière. d^Qa ceux de la première femelle, autant elle est variée et difforme dans ceux-ci. On remarquera aussi b différence des défectueux. Dans les premiers, il n'y en a pas ; dans les seconds, on en voit plus de 12 pour 100 ^ ils sont chamois comme au quatrième jour après la ponte et très-aplatis. Ces œufs sont adhérents..
Pontes. OEiifs gris. (Eufs jaunes.
Première 354 30
En tout 452 œufs.
N' 49. — 20 juillet. Une belle femelle qui reçoit un mâle de sa race ; ne pond que le troisième jour des œufs adhérents.
Ces œufs sont peut-^tré les plus gros que j'aie obtenus; mais ce qui les caractérise surtout, c'est une nuance ardoise bleuâtre des plus prononcées. Elle est due à l'existence d'une membrane réticulaire d'un noir bleuâtre, très-abondante, très-serrée, qui dans quelques œufs laisse à peine libres quelques parties de la coquille blanche. Cette membrane ou moucheture est composée de points détachés, irréguliers; point de réseaux.
Les défectueux sont d'un chamois rougeâtre.
N* 50. — 20 juillet. Une belle femelle , lourde et enflée , quoique vidée. Mâle de sa race.
Pootes. CBofs gris. <Eafs jaoDes.
Premièfe. ...... 203
Deuxième.. ..... 193
Troisième 138 5
En tout 539 œufs.
Ces œu& ressemblent aux précédents; mais ils sont moins gros et moins bleuâtres. Dans quelques-uns on retrouve la moucheture en réseaux, si caractérisée dans lés œufis de la première femelle ; adhérents.
N* 51.-^22 juillet. Une femelle qui reste belle , mais ne donne qu'une ponte insignifiante , détachée. Moucheture en réseaux.
N*" 53. -^22 juillet. Une belle femelle, enflée cependant-, ne pond qu'à la fin du second jour des œufs non adhérents.
CEofs gris. (Eafs jaunes.
En tout 505 œufs.
Ces œufs sont d'un gris de Lin et de moyenne grosseur. On Tetrouve dans quelques-uns la moucheture en réseau . Ils ont pris leur couleur en 7 jours.
N' 53. — 26 juillet. Une belle femelle qui ne pond que le lendemain des œufs détachés.
(Eafs gris. Œufs jaaaes.
En tout 483 œufe»
Ces œufs sont du plus joli gris pur. Beaucoup ont la moucheture en réseau^
N" 54. — 27 juillet. Une femelle notée comme laide. Elle donne cependant une belle ponte d'œufs détachés, le second jour, après une évacuation de bonne nature.
OBofsgris^ CEofs jauDes.
Ces œufs sont aussi d'un beaugris , mais ardoisé prononcé. Us ont beaucoup d'analogie 9vec ceux du n'* 49; Us sont cependant moins gros. Types de pointillés, quelques réseaux.
N" 55. -- 27 juillet. Une belle femelle qui pond de très*beaux œufs, mais en petite quantité, 59, gris-ardoise.
N"" 56. — 28 juillet. Une femelle qui pond bien des œufs libres; quelques-uns adhérents.
CBufsgris. CEnfs jaunes.
En tout 368 œufs.
OEufs d'un beau gris-ardoise très-foncé; défectueux d'un jaune pâle et non chamois, comme ceux des autres femelles n"" 49 et autres. Moucheture très-abondante eu réseaut et gros pointillé.
• N*57. — 28 juillet. Une belle femelle qui se vide énormément, et à laquelle on donne un beau mâle.
Pontes. CEafsgris. OSafis jaunes.
Première 268
Deuxième 218 7
Troisième. ..... 48 1
Quatrième. 15 6
Cn tout 548 œufs.
Ces œufs sont d'un gris franc très-beau; de moyenne grosseur, très-bien posés; belle ponte. Couleur définitive le sixième jour.
Moucheture en réseaux presque parfaits.
OEufs. — Dans cette race de Roumélie, les œufs sont bien loin d'être uniformes. À côt^ d'œufs d*un gris-Jaune trèsclair, viennent se placer des œufs d'un gris-ardoise bleuâtre, le plus foncé que j'aie encore vu, et d'autres d'un très-beau gris pur. Les femelles qui ont pondu ont donné, en moyenne, 525 œufe. La proportion des défectueux n'est que de 3 pour
Une partie des femelles a donné des œufs adhérents au papier^ les autres, des œufs libres.
Au moment de ta ponte les œufs étaient d'un jaune pâle.
Lé changement de couleur s'est opéré le plus souvent en sept jours (6,80). La moucheture se présente comme il suit : deux fois de beaux types de réseaux ; deux fois des types de pointillé; trois fois un mélange de réseaux et de pointillé; deux fois des réseaux incomplets; une fois une marbrure d'une régularité remarquable.
On peut donc considérer cette moucheture comme belle; elle est aussi abondante.
Résumé.
V Les œufs de 1859 paraissent être de bonne qualité.
V Les vers ont paru peu maladesi
3*" Les cocons blancs de la nuance connue des andrino*pies sont d'assez bonne qualité.
4** Les papillons mâles et femelles ont été presque tous beaux.
5"" Les femelles ont donné, en moyenne, 460 œufs. Il est ' probable que pour plusieurs je n'ai pas recueilli les troisièmes pontes. Défectueux, 3 pour 100 seulement.
&* Les œufs pour la plupart n'adhéraient pas aux papiers.
7"" Le changement de couleur a exigé environ 6 jours4f5.
8* Les œufs sont de couleurs très- variées.
En résumé, cette race ne paratt pas avoir perdu dans mon éducation. Quant aux anomalies qu'elle a présentées, il ne faut pas s'en étonner, dans des races qui sont probablement très-exposées , dans le pays d'où elles viennent, à être plus ou moins mélangées.
Il y a de l'avenir dans cette race.
RACE DE BULGARIE (N"" 14 DE M. NOURRIGAT
OEufè de 1859. — Examen du 23 avril 1860. Graine passable, par petites masses, assez régulière; quelques /ro^ mages^ quelques verdâtres.
Houcheture en réseaux, pas très-visible. Dépression lé^ gère; environ 10 pour 100 de défectueux. Graine peu avancée. Qualité moyenne.
Vers. — 15 mai. Presque tous éclos. Le 19, très-beaux. Mues. — Première, le 23 mai; Deuxième, le 1" juiq j Troisième, le 8 juin ; Quatrième, le ISfrjuin. Montée, vers le 25 juin.
Durée de l'éducation, environ 40 jours.
Le 19 juin, presque tous présentent les taches de la pébrine , surtout sur le devant de la tète.
Cocons. ^ — On recueille 22 cocons, dans lesquels il s'en
trouve 7 nankins ; 3 vert d'eau et 12 du blanc reconnu aux races de ce pays.
Ces cocons sont tous de très-mauvaise qualité, très*-satinés; ils pèsent, en moyenne» 2^25, et contiennent 16 pour 100 de soie grossière.
Papillons. — On a soin de séparer les cocons jaunes des cocons blancs.
N* 58. — 22 juillet. Une femelle bien vidée.
Pontes. Œafsgris. OEofs jaunes.
Première 469 3
Deuxième 46 1
Troisième 21 2
Quatrième. ..... 3 1 ,
Cinquième. ..... 5 4
Sixième 3 1
SÏT 12
Ces œufs sont du plus beau gris pur, auquel ils sont arrivés le sixième jour; ils sont ti^ès-gros. La dépression est légère ^ comme on voit , les défectueux sont en nombre insignifiant, moins de 3 pour 100.
La moucheture est marbrée ; mais, dans cette forme» d'une régularité remarquable, ce qui explique l'uniformité parfaite des œufs. Cette ponte est aussi remarquable par sa durée que par la beauté de son résultat.
La femelle avait évacué, à chaque ponte, une matière de bon aspect. ^
N"" 59. -—24 juillet. Une belle femelle qui reste telle jusqu'à la fin. Bonne évacuation. Pond peu le premier jour. Pontes. Œufs gris. CEafs jaunes. ^
Première. ...... 50
Deuxième 230
Troisième. . . . . • 187 14
Quatrième 32 13
499 W En tout 526 œufs.
Ces œufs ne valent pas ceux de la précédente femelle. La ponte du deuxième jour esl entassée. Leur couleur en diffère beaucoup ; c'est le gris-ardoise foncé acquis du sixième au septième jour; du reste, ils paraissent de bonne qualité. La moucheture marbrée esl très-régulière.
Ko 60. — 24 juillet. Une belle femelle, qui se vide deux fois d'une liqueur blanche, très-différente de la matière ordinaire des évacuations. Cette liqueur blanche est à peine acide, tandis que le liquide normal Test beaucoup.
Le deuxième et le troisième jour, la femelle évacue encore» et cette fois, le produit a ^apparence ordinaire.
Pontes. CEufs gris. CEufs jaunes.
Première 260 82
Deuxième 253 71
Troisième. ...... 69 10
Quatrième 34 10
^ En tout 739 oeufs.
Ces œufs, du plus mauvais dspect, contenant plus de 20 pour 100 de défectueux, sont d'un gris brun ou chamois, très-inégal, qu'ils ont acquis le dixième jour seulement. Ceux du second jour sont plus foncés que ceux du premier; enfin les derniers paraissent les meilleurs.
Voilà donc une belle femelle qui pond, en effet, une quantité d'œufe qu'aucune autre n'a égalée ; mais des œufs évidemment très-douteux. Ce résultat avait été, pour ainsi dire, annoncé par cette évacuation singulière, si différente d^ celle des autres papillonnes.
Le second et le troisième jour, l'évacuation est normale, les œufs paraissent aussi de meilleure qualité.
Les défectueux sont chamois, plus foncés que ce que j'appe.lle des fromages.
N" 61. -^ 24 juillet. Une belle femelle, bien vidée, qui pond des œufs non adhérents.
Poutes. CEufs gris. Œufs jauûes.
Première 380 3
Deuxième. ,^ 91 12
Troisième. . , . . . 30 7
En tout 523 œufs.
Ces œufs sont d^ plus beau gris-ardoise, qu'ils avaient acquis le septième jour; ils offrent, avec ceux de la femelle n** W (PhilippopX)li), le plus parfait modèle de la moucheture en réseau. La femelle est restée très-belle jusqu'à la fin.
N» 62. — 24 juillet. Une belle femelle qui se vide trèsbien. Elle a quelques petites taches sur Taile gauche*
Elle n'a pas pondu le lendemain ; mais pond parfaitement, le deuxième jour, des œufs adhérents, et un peu entassés, mais, du reste, très-bien disposés en croissant.
Pontes. CEufsgrîs* Œufs jaunes.
Première. 885 5
Deuxième . 98 12
Troisième 17 3
Quatrième. 19 6
Cinquième 11 7
Sixième 11 4
En tout 578 œufs.
Ces œufs ont pris, du sixième au septième jour^ la teinte gris jaufiAtre, qui caraetérise, en géfiéra), les œufs des races jaunes.
Us sont très-beaux, gros et très-uniformes: mais la dépression est forte, et dans les dernières pontes elle approche de ladessiccation complète : observation déjà faite sur d'autres.
Les défectueux sont peu nombreux : enviren 6,6 p. 100.. \\s sont, en partie jaunes, en partie chamois.
La moucheture est en grande partie en réseaux. . N"" 63. — 24 juillet. Une femelle gonflée, qui évacue beaucoup. Elle pond des OBufs non adhérents.
Pontes. (Eafegris. CEa&jaanes.
Première. * 250 3
Deuxième 163 26
Troisième 20 10
Ces œufs sont d'un très-beau gris^-ardoise; ils paraissent très-bons. La moucheture est irrégulière \ réseaux, pointillés et marbrures.
Couleur parfaite, du septième au huitième jour.
N"* 64. — 24 juillet*- Une femeQe maladive, qui a de petites taches sur l'aile gauche. Bonne évacuation. Elle devient belle le deuxième jour.
Pontes* lEiifsgris. CEafls janoes.
Première 345 29
Deuxième 40 17
1«5 "46 En tout 431 œufs.
Ces œufs sont d'un gris d'ardoise ; médiocres. Moucheture très-îrrégulière; réseaux et marbrures.
Couleur complète, le huitième jour.
W 65. -r^ 30 juillet. Une belle femelle qui pond des œufs adMirisni^au papier. On ne recueille que deux pontes.
.Pontes. jQEn&gris. (Eofsjawics.
Première 307 10
Dpuxième 43 84
IT
En tout 394 œufs.
Ces œufs ont les caractères de ceux des racés jaunes. Us paraissent très*médiocres.
Moucheture rare et très-irr^olière; quelques beaux réseaux pâles; pointillés; marbrés très-informes.
OEufs. Les femelles de cette race ont donc donné, en moyenne, 527 œufs, dont 8 pour 100 de défectueux.
La couleur de ces œufs est très*variable, ce qui s'explique facilement par la variété des cocons obtenus, blancs, verts « nankins 9 jaunes. Mais, en définitive, le résultat général est bon.
Les œufs étaient d'un ton'pftie au moment de leur expulsion : ils sont devenus gris pur, gris-ardoise ou gris fauve» suivant Torigine des femelles. En général, le changement de couleur s'est opéré dans les sept à huit premiers jours.
Les uns ont adhéré aux papiers, les autres sont restés libres, ce qui prouve que cette circonstance dépend de la couleur de la race, et non pas de son origine.
La moucheture est quatre fois très-irrégulière : une fois elle offre des types parfaits de réseaux ; deux fois une marbrure très*jréguiière ; une fois le réseau domine.
Que conclure de cette diversité ? Nous verrons plus tard.
Résumé.
V Les œu& de 1850 étaient d'une qualité douteuse.
S** Les vers ont présenté presque tous des taches de gattine.
3* Les cocons ont été de diverses couleurs, comme daïis les races dégénérées ou mélangées; du reste, de très-ooiau:vaise qualité.
h^ Les papillons ont été assez beaux. Sur 8 femelles, 4 étaient belles.
5"^ Elles ont pondu, en moyenne, 527 œufs mêlés de 8 pour 100 de défectueux. Trois femelles ont pondu trèsabondamment.
6* Les œufs adhéraient ou n'adhéraient pas aux papiers, suivant qu'ils provenaient de cocons jaunes ou blancs.
7* Le changement de couleur a exigé, en moyenne, sept jours et demi.
S"" Plusieurs pontes sont de la plus belle nuance ; d'autres ont une couleur des plus suspectes.
En résumé , le résultat de cette race permet de penser qu*en choisissant avec soin les reproducteurs et les pontes on pourrait reconstituer une race saine ; mais il y aurait beaucoup à faire pour améliorer le produit en cocons. Ceux que j'ai obtenus sont très-mauvais, quoique assez fournis de soie ; mais celle-ci est grossière.
RACE d'aNDRINOPLE (N« 15 DE M. NOURRIGAT).
OEufs de 1859. — Eiamen du 23 avril 1860. ~ Graine blanche, jolie, irrégulière. Quelques infécondés, peu de fromages.
Moucheture en réseau , fine. Dépression moyenne. Assez avancés. Défectueux dans la proportion de 23 pour 100.
Vers, — 15 mai. Peu d'éclos. Le 19 , ils sont très-beaux.
Mues. — Première, le 23 mai ; Deuxième, le 30 id.^ Troisième, le 8 juin ; Quatrième, le 15 td.
Montée le 25 juin.
Durée de l'éducation, environ 40 jours. Le 19 juin, tous paraissaient gattinés; le 22, ils le sont moins.
Cocons. —On recueille 16 cocons d'un blanc verdâ^re , satinés, de mauvaise qualité, pesant en moyenne 2^18 et contenant environ 16 pour 100 de soie.
Ces cocons ne diffèrent guère de ceux obtenus avec les œufs de la même origine (n*"' 1, 6, 8).
Papillons. -—Les papillons de cet échantillon ont été généralement mauvais. Les mâles sont faibles. L'un d'eux a des taches sur les ailes; un autre, une ligne noire sur les anneaux.
N* 66. — 17 jaillet. Une belle femelle à laquelle on donne un mAle chinois, parce qu'il n'est pas né de mâles dans sa race. Elle finit belle.
Pontes. CEufagris. (Eufs jaunes.
Première 329 2
En tout 559 œu&.
Ces œufs sont petits et d'un gris jaune , de bonne apparence. Leur moucheture présente un caractère particulier. On voit qu'elle a été en réseau , ou qu'elle a eu la tendance à être ainsi; mais dans le plus grand' nombre des œufs la membrane réticulaire s'est ramassée en plaques irrégulières, plus étendues que dans aucun des échantillons étudiés jusqu'ici. Elle forme de grosses taches noires. Le changement de couleur était opéré le huitième jour.
N"" 67. -— xl7 juillet. Cette femelle ne reçoit le mâle que le 18 ; c'est un chinois. Elle se vide seulement le 19, et pond du 19 au 20.
Pontes. CEafsgris. OSufs jaunes.
Première. ...... 168
Deuxième 185 3
Troisième 103 3
Quatrième 30 1
En tout 498 œufs.
Ces pontes se composent de très-beaux œufs de la teinte gris-ardoise, une des plus foncées que nous ayons observées. Ils sont très-gros. La dépression est faible dans ceux des deux premiers jours ; forte dans les œufs du quatrième jour , surtout. La moucheture est nécessairement très-serrée , tantôt réticulaire ou en réseau ; tantôt marbrée. Ces œufs, généralement déposés avec ordre, paraissent excellents ; ils ont pris leur couleur définitive en 6 jours environ.
No 68. — 19 juillet. Cette femelle ne pond que du 21 au 22. Elle avait cependant bien évacué le 19. 6n l'a accouplée deux fois, le 19 et le 20. Elle devient très-belle.
PoDtes. CEufsgris. OSufsjaiioes.
Première . 396 8
Deuxième 57 2
Troisième 6 5
En tout 473 œufs.
Ces œufs ont pris, le sixième jour, une couleur gris de Lin; ils sont très-beaux, bien disposés. La dépression est faible. La moucheture présente au plus haut degré la forme pommelée.
N** 69. — 20 juillet. Une femelle tellement gonflée que le liquide jaune p&Ie qui en est la cause suinte entre liss., anneaux. Elle se vide cependant, et finit par devenir très-belle le quatrième jour; elle meurt très-belle. Les lœufis, au moment de la ponte, sont remarquablement peu colorés et n'en deviennent pas moins du gris-ardoise le plus foncé ; la femellç ne pond que le deuxième jour.
Pontes. CEufs gris . CEufs jaanes.
Première 8 t
Deuxième 108 1
Troisième 111 k
Quatrième. ..... 189 18
Cinquième. 31 S
Ces œufs de moyenne grosseur ont acquis, du sixième au septième jour, une teinte de bonne apparence.
N* 70. — 20 Juillet. Une femelle très-malade, grise ; ellç %*! des taches sur les ailes. Son évacuation est cependant de bonne nature ; elle a eu lieu en deux fois.
Digitizsd by
PoDtes. (Eafsgris. CCafs jaunes.
Première. US-
Deuxième.. 395 1
Troisième. , » . . . 25 2
En tout 537 œufs.
Cette femelle est très-laide jusqu'à la fin. Les pontes du deuxième et du troisième jour portent en note : femelle trèsmalade, grise. Et cependant cette femelle donne 577 œufs dont 3 inféconds! Pas un de mauvaise couleur. Tous s<»nt du plus beau gris-ardoise, gros, réguliers» parfaitement dé-^ posés, de telle 3orte que c'est une des femelles les plus malades, en apparence au moins, qui donne une des plus belles pontes de l'éducation 1 \ ■
La moucheture offre aussi un des plus beaux exemples de la moucheture en réseaux.
Le changement de couleur a eu lieu en 7 jour» au plus. Nous tiendrons grand compte de cette anomalie dans nos» considérations finales.
N''71. — 22 JuiHet. Une femelle malade qui ne se vide qu'à dix heures du soir après la séparation •, elle a des tache» sur les ailes. .
Ponte». CBafegris. OBafs jttunes.
Première Il
Deuxième. 390 ié
Troisième S3 12
Quatrième. • . « . . 4 :i 4
TeT "32"
En tout 493 œufs.
Cette femelle devient très-belle le troisième jour, et ,menrf belle. »
Lès œufs ont pris, le septième jour, une teinte d'un gris^ de Lin très-caractérisée ; mais ce qui les distingue de ceux que nous avons examinés jusqu'ici , c'est quUls sont brillants
comme s'ils étaient mouillés ou vernis. Aucune autre ponte n'a ce caractère singulier.
Ils sont bien déposés; la moucheture est surtout pointillée.
N"" 72. — 26 juillet. Une femelle ordinaire. Les deux pontes sont adhérentes.
Pontes. CEufsgris. (Eufsjaanes.
Première 401 1
Deuxième. 179 2
£n tout 583 œufe.
Ces œufs sont du plus beau gris-ardoise clair , qu^ils avaient acquis le septième jour ; ils sont petits.
La moucheture est généralement pointillée ; quelques réseaux ; quelque marbrure.
Œufs. Les femelles de cet échantillon de la race d'Andrinople ont donné, en moyenne^ 456 œufs dont S et demi pour 100 seulement de défectdêux, ou plutôt de non fécondés, ce qui est différent.
Ces œufs ont pris leur couleur définitive du sixième au septième jour. Cette couleur est, pour la plupart , le gris-ar^ doise plus ou moins foncé. Au moment de la ponte» ils étaient remarquablement pflles.
Contrairement à ce qui s'est présenté pour les autres échantillons de la même origine, les ouifs ont adhéré aux papiers, excepté pour une femelle sur sept.
La moucheture ofre ce qui suit : quatre fois des types de pointillé ou pommelé, plus ou moins gros; une fois des types très-beaux de réseaux ; partout des restes de réseaux. U parait en résulter qu'ici c'est la forme ou pointillé ou pommelé qui domine.
Résumé.
V Les œufs de 1859 laissaient beaucoup à désirer, bien
qu'ils eussent, au premier abord, assez bonne apparence; ils con neiaîent, par exemple, 23 pour 100 de défectueux.
2* Les vers, d'abord beaux , paraissent ensuite toiis ma* lades y puis semblent se rétabUr.
S"" Les cocons sont bien de ceux qu'on connaît sous le nom de raced'Andrinople; blancs, verdfttres, satinée.
4*^ Sur 7 papillons femelles, 1 seul est beau, 3 ordinaires; 3 malades; les m&Ies ne valent pas mieux.
S"* Les femelles pondentcependant, en moyenne, 456 œufs, ne comprenant que 2,5 pour 100 d'inféconds. Parmi ces pontes, il s'en trouve de superbes.
6"* Les œufs, à l'exception de ceux d'une seule femelle, adhèrent aux papiers.
7"" Le changement de couleur s'est opéré, en moyenne, en six jours 3/5.
8^ Les œufs sont généralement d'une excellente couleur, quoique assez variée, et sont évidemment, en général, supérieurs à ceux dont ils proviennent.
Je crois pouvoir en conclure que cette race a sensiblement gagné dans mon éducation, et qu'un bon choix d'œufs pourrait la r^énérer avec avantage.
iCHAHTlLLON ANONYME (n^ 16 DEM. IfOURRIOÂT).
OEufs de 1859, Cet échantillon ne m'est parvenu que le 1" mai. Voici les notes prises aussitôt :
Assez beaux œufs; assez régcdiers:; quelques fromages. Moucheture pointillée, presque effacée ; dépression légère ; très-peu de défectueux; avancés; bonne qualité. Pi*olmble* ment lâélang^ de blanc et de jaune.
Vers. — 15 mai. Peu sont édos; le 19, on reimeiHe un petit nombre de vers.
Mues. — Première, le 27 mai ; Deuxième, le k juin ; Troisième, le 8 juin ; Quatrièoie, le 18 juin.
Montée vers le 30 juin.
Le 23 juin, ils sont presque tous pébrinés.
Cocons. On ne peut recueillir qu'un seul cocon y il est de la race d'Àndrinople. On donne à la femelle qui en sort un mâle du n"" 14 j[Bulgarie).
N* 73. — 25 juillet. Une belle femelle qui a cependant une tache sur Taile. Elle pond 376 œufs, dont 22 restent chamois. Les autres sont d'un gris d'ardoise. Moucheture irrégulière; réseaux; pointillés; marbrés.
OEufs. — - Ces œtifs ne présentent rien de particulier, si ce n'est que leur changement de. couleur a exigé neuf jours.
Résumé.
Cet échantillon, dontrorigine m'était inconnue, a presque complètement échoué.
RACEDECttmR(N*17).
OE»/f del8S9.~Examen du 15 mai. Cette graine parait de mauvaise qualité^ elle provient d'un envoi expédié de Chine par les ordres de H. de Hontigny, auquel l'histoire naturelle doit tant de précieuses conquêtes.
Vers. — On les recueille sur la graine le 19 mai. '•
Mfues. — Première, le 23 mai ; Deuxième, le 31 mai ; Troisième, le 8 juin ; Quatrième, le 15 juin .
Montée vers le 25 juin.
Ces vers ont été constamment très-inégaux; cependant^ le 22 juin, ils ne paraissent pas très^malades. Les vers ne pèsent que 3^03 au moment de la montée.
Us ont cette teinte et cette apparence que Ton connaît aux vers de race chinoise.
Cocons. -— On recueille environ 15 cocons parmi lesquels il y a au moins 5 doubles. 4 de ces petits cocons ne pèsent
que 5 grammes, lear poids moyen n^est donc que U^ii, Ils sont blancs.
Papillons, -^ On obtient 3 femelles.
N* 74. — 13 juillet. Une femelle malade.
Le mâle douteux.
Œufs gris. CEnfs jaunes.
En tout 476 œufs.
Petits œufs d'un gris de Lin mat, bien posés.
Ils prennent leur couleur du septième au huitième jour.
Moucheture en réseaux, plus ou moins déformés et trèsirrégulièrement.
N*" 75. — 14 juillet. Une jolie petite femelle et un mftle, sains l'un et l'autre.
Œufs gris. CEafs jaunes.
En tout 550 œufs.
Ces œufs sont parfaitement pareils aux précédents» mais la moucheture a conservé , dans la plupart, la forme en réseaux dont ils offrent quelques très-beaux types pAles. Couleur parfaite le huitième jour.
N® 76. — 15 juillet. Une petite femelle accouplée le jour même; mauvaise évacuation.
Œufs gris. CCnfe jaunes.
En tout 320 œufs.
Ces œufs ne diffèrent en rien des précédents. Changement de couleur le septième jour.
Moucheture en réseaux plus ou moins cemplets du déformés.
OEufs. — Les petites femelles de celte race ont pondu, en moyenne, environ 450 œufs ; mais il est probable qu'on en aurait eu davantage si on avait recueilli les deutièmes pontes, ce qu'on n'a pas fait pour les premiers papillons.
Les défectueut sont en Nombre insignifiant.
Ces oeafs, quoique de race blanche, adhèrent aux papiers.
Le changement de couleur s'est opéré vers le septième jour. La couleur définitive est un gris de Lin.
Ces œufs sont très-petits.
La moucheture n'est pas uniforme, mais généralement en joli résaau.
Rémmé.
V Les œufs de 1859 étaient mauvais.
2* Les vers, quoique très- Inégaux, n'ont pas paru trèsmalades.
3* Les cocons blancs étaient bien de la petite race chinoise, généralement connue ; acceptables.
k'* Les 3 femelles ont été douteuses; les mâles de même.
5"^ Les pontes ont été» en moyenne, de 450 œufs. Pas de défectueux ; fc pour 100.
6" Les œufs adhèrent aux papiers.
7* Le changement de couleur s'est opéré en sept jours.
8" Les œufs ont une couleur suspecte; mais cependant ils paraissent supérieurs à ceux dont ils proviennent.
Ces résultais s'accordent généralement avec ceux que les graines de Chine ont donnés industriellement en 1860. Il ne parait pas utile de chercher à régénérer cette race dont les vers sont très-petits et les cocons faibles.
RAGE DE DALMATÎE (kOGUSKO; EimRONS DE SPALATRO).
OEufs de 1859. — Ces œufs sont à peu près ce que j'ai vu de plus mauvais en graine vendable. Il y a moitié d'œufs évidemment défectueux.
Vers. — Nés le 15 mai, ils paraissent bientôt assez inégaux.
Mues. •«-*■ Première;
Deuxième^ 1" juin 5 Troisième, 9 juin ; Quatrième» 19 juin.
Montée vers le âO.
Examinés le 19 juin, ils ne sobt {>à5 tous gattinés.
Cocons. — On recueille 2Î eo<»ns qui pèsent 45 gram., soit 1»560 en moyenhè* Ils èoîitiennent environ 16 pour 100 de soie.
C'est une petite race jaune analogue aux turins^ mais peu uniforme. Presque tous satinés; néanmoins vendables sur le marché.
Papillons, — On obtient 10 femelles et Î3 mâles.
N* 77.— 23 juillet. Une femelle tachée qui se vide énormément d*un liquide rouge brun , de très-mauvais aspect. Le second jour, nouvelle évacuation meilleure ; le troisième jour, évacuation moitié liquide , d'un brun foncé ; moitié liquide, trouble ordinaire. Cetle femelle devient très-belle le second jour.
Pontes. CEofsgris. CEafs jaunes.
Première. .-..*. 207 2
Deuxtàme. « . . . . 116 5
EntOutSSOcBUfs.
Ces œufs sont gros, d'un gris jaunâtre, bien posés. On n'a pas recueilli la troiaième ponte. Belle moucheture, pommelée. Coloration définitive du septième au huitième jour. Au moment de la ponte, ils étaient d^un jaune foncé.
N" 78. — 23 juillet. Femelle ordinaire, mais tachée. Elle ne pond que le second jour et devient belle. Évacuation suspecte.
pontes. €Eufs gris. Œufs jaunes.
Première 39» 8
Deuxième 44 6
Troisièifie 4 6
Quatrième 2 13
ÛT ââT En tout 479 cmh.
OEufs entièrement pareils aux précédents. Très-belle couleur au moment de la ponte. Couleur définitive» qui jaunit du sixième au septième jour. Bien posés.
Moucheture; très-beaux types de réseaux; quelques pointillés et quelques marbrures.
N** 79. — 23 juillet. Une femelle saine qui reste belle et même très-belle jusqu'à \â fin^ Bonne évacuation.
Pontes. Œafsgris. CEafsjaane&.
Première 266 16
Deuxième 119 6
Troisième 10 7
Quatrième 4 7
Cinquième 10
En tout 445 œufs.
Ces œufs sont encore exactement pareils aux nrécédents.
Ils ont pris leur couleur en six à sept jours; ils sont trèsbien posés en cercle; mais on y remarque quelques œufs, ou plutôt quelques coquilles bhinches, desquelles les vers sont sortis, probablement quelque temps après la ponte.
Les deuxième et troisième pontes présentent le caractère d^aplatissement ou de dessiccation que j'ai déjà remarqué et noté en pareil cas.
Maucheture : types de pointillés-, quelques réseaux; quelques beaux pommelés, mais, en général, irrégulière.
N* 80. — 23 juillet. Une femelle qui a quelques taches. Elle meurt misérable, le troisième jour.
Pontes. CEafsgris. CEofs jaunes.-
Première 84 89
Deuxième 1 16
En tout 190 œufs.
Cette femelle offre un caractère que nous n'avons pas encore rencontré. Elle n'a vécu que trois jours; elle a pondu
))Iusd*œufs défectueux que de bons œufs. Les premiers ne sont pas jaunes comme les œufs non fécondés ordinaires; ils sont restés chamois rougeâtre. Les bons œufs ne diffèrent en rien de ceux des précédentes femelles. Bonne couleur, belle moucheture ; types de pointillés ; coloration définitive, en sept jours.
Les mauvais œufs sont, bien entendu, très-aplatis; cependant aujourd'hui, 15 mars, ils contiennent encore le liquide qui leur donne la couleur chamois. ^
N*" 81. — 24 juillet. Une befle femelle qui évacue plusieurs fois un liquide de bonne apparence.
Pontes. CEafs gris. CEufs jaunes.
Première 72 1
Deuxième 253 i
Troisième 22 8
Quatrième. ..... 7 7
En tout 374 œufs.
Ces œufs sont très-beaux et entièrement pareils à ceux des femelles précédentes qui ont bien pondu. Les défectueux sont des inféconds et non des chamois comme ceux du n° 80. Ils sont très-bien posés. Moucheture : pointillés et pommelés prononcés. Couleur définitive le septième jour.
N*' 82. — 24 juillet. Une femelle qui se vide bien et devient belle. Elle ne pond que le second jour.
Pontes. CEnfs gris. (Buta jaunes.
. Première 343 20
Deuxième.. ..... 115 40
Troisième .*. 7 10
En tout 535 œufs.
Ces œufs diffèrent essentiellement des bons que nous avons vus {M^écédemment. Us sont d'un gris-jaune t|:ès-pàle
^ "ïô =
el ipeip^ gro^* Qu resie, iU soot bien pos^s. 11$ o(it pri$ }fwr teiiile définitive eik ^ jours,
Mouchture ea réseaux plus ou (noios csooiplets oi^ 44^ foripés i qi^elqaes poiotillés.
N*" 93. -r-^ S;5 jqillet. Une femelle n^alade. Elle dv^cuQ et donne une belle ponte le second jour seuleinjent.
Pontes. .
Première
(Eufs gris,
Œufs jaqpes
Deuxième
£n tout 358 œufe.
Cette ferpelle malade, qui n*a pondu réelleqiieii^u'un jour, a cependaiit donné 4^ très-beaux œufs, plus colorés même que ceux des plus belles femelles. Ils spa,t, seulement un peu entassés.
Couleur définitive en 6 jours. Moucheture abondante, colorée : réseaux quelquefois complets ou plus ou moins déformés; en somme, irrégulière.
N** 84- — ?5 juiWet. Une femelle malade ^ t^ich^Q- Elle $e vide. On lui donne un m&le suspect. Le lendemain on remarque qu'elle a des tachés sur les ailes,, et uotUrmn^ent sur l'aile gauche. Bonne évacuation.
Pootes. CEafs gris. (Ênts jaunes.
Première 255 2
Deuxième 110 25
/âes 27
En tout 392 œufs.
OEufs qui paraissent excellents, boone cooïeur, bien posés; changement complet le septième jour; peu de défectueux, et cependant les deux papillons $e présen;t^4eQt dans de bien fâcheuses conditions. Moucheture irrégulière : restes d6 réseaux , pommela , marbrés.
K^ 85. -^ 26 juillet. Une femelle qui devtei^t belle et se
vide comme le troisième jour. Elle ne pond que le second
jour.
PontK». CEafs gris. CEufs jaaaes.
Première 152 7
Deuxième 306 15
Troisième 63 8
En tout 551 œufs.
les œufs de cette femelle sont aussi beaux que ceux. des autres ; seulement elle les a mis en tas.
Us sont aussi moins jaunâtres et plutôt ardoise. Moucheture assez irrégulière, mais généralement pommelée. Couleur parfaite le septième jour.
OEufs. — Il résulte de ce qui précède que les femelles de la race de Dalmatie ont pondu, en moyenne, 433 œufs, parmi lesquels les défectueux comptent pour 7/100 seulement.
Au moment de la ponte ces œufs avaient une couleur d'un beau jaune foncé.
Le changement en gris-jaunâtre, généralement propre aux races jaunes, a eu lieu en 7 jours environ {6;88).
Les œufs des 9 femelles, une seule exceptée, sont remarquablement semblables : même grosseur, môme teinte, même apparence. La moucheture est trois fois îrréguKère ; quatre fois elle offre des types de pointillé ou pommelé ; une fois, des types de réseaux; évidemment c'est le pointillé plus ou moins ^os qui domine.
Résumé.
V Les œufs de 1859 étaient à peu près ce que j'ai vu de plus mauvais en graine de 1859 , la moitié en défectueux.
2^ Les vers qui avaient d'abord paru inégaux se sont assez biea rétablis; tousn'oatpas.été, en apparence au moius, atteints de la maladie.
S"" Les cocons sont nankins et d'une race analogue à celle de Turin ; bonne qualité moyenne.
&** Sur 9 femelles, quatre ont élé belles, et cinq malades et tachées. Les mâles assez bien.
5" Les femelles ont donné, en moyenne, 433 œufs comprenant 7 pour 100 de défectueux.
6** Ces œufs adhéraient aux papiers.
T Le changement de couleur s'est fait , en moyenne , en 7 jours 88.
8* Ces œufs sont gros, d'une très-bonne couleur, trèsbien déposés et peuvent être considérés comme de première qualité.
Ainsi donc, voici une éducation faite avec des œufs détestables, et qui a donné un assez bon résultat comme produit. Une bonne partie des papillons étaient suspects ou manifestement malades, et cependant les œufs sont peut-être ceux qui, par leur uniformité et leurs autres qualités, présentent le plus de garanties pour l'éducation prochaine.
Ces mômes œufs ont été essayés ailleurs. Voici les renseignements qui me sont parvenus à ce sujet (je transcris) :
c< 1" Moins heureux que M. N...,je n'ai eu qu'unedizaine de vers de la race kogusko. Jl m*a paru parfaitement inutile de les élever. Si cette graine, que son aspect suffit à faire juger , n'avait pas été remise par une personne sérieuse, je croirais à une mystification.
« 2"" Ces messieurs ont reconnu que les koguskos sont atteints de la maladie ; ils ont fait 60 jolis cocons, mais inférieurs aux miens et indignes d'être conservés pour graine.
a 3** J'avais cédé la petite quantité de graine de Dalmatie, que vous avez bien voulu ra'envoyer, à un de mes amis. Cette graine n'a pas du tout réussi.
« 4<> M. de Tr. de Mondoui n'obtient rien de bon des kogpskos. »
Ces contradictions se présentent souvent, depuis quelques années, dans la pratique de l'industrie séricicole.
GEUFS DE H. L0IGT70N.
M. Loignon m'avait remis quatre pontes qu'il avait mises à part dans son éducation de 1859, faite avec des œufs de la race de Turin.
La première était celle d'une femelle qui avait été considérée comme irréprochable, et à laquelle on avait donné un très-beau mâle.
La seconde était le produit de deux papillons douteux.
La troisième et la quatrième venaient de papillons évidemment malades. Une seule de ces dernières pontes a donné des vers. Je n'aurai donc à rendre compte que de Téducalion de trois échantillons.
Bons œufs.
OEufs de 1859. — Celte ponre, déposée sur le couvercle d'une boite, est, en eflfet, aussi belle que possible. Les œufs sont parfaitement disposés; du plus beau gris-ardoise foncé. Pas un défectueux, pas un infécondé.
Vers. — Le 15 mai, ils ont presque tous donné des vers; tous en ont donné le lendemain.
Mues. —Première, le 24 mai ; Deuxième, le 1*' juin; Troisième, le 7 juin ; Quatrième, le 18 juin.
Montée, le 25 juin.
Le 18 juin, on ne remarquait encore aucune trace de gattine ; mais, le 24, presque tous les vers ont des taches.
Cocons. — On recueille des cocons qui pèsent, en moyenne, 2,20, et contiennent ik pour 100 de soie.
Papillons. — J'obtiens 8 femelles dont 4 belles ; 2 m^tlades ;.2 ordinaires ; 2 mâles, presque toi^s beaux ; un seul douteux.
N" 8jS.— 22 juillet. Une femelle malade, qui se vide énormément après sa séparation d'avec lô mâle. Sa déjection e^t
— Ik —
d'abord brune, et de mauvaise qualité. Les troisième et quatrième jours, nouvellesdéjectioiis delà meilleure nature. Elle devient belle.
PoDtes. CB«r$gri8. OBafsjaooes.
Première 163
Deuxième 299 10
Troisième 23 5
Quatrième 6 13
Cinquième 3 9
En tout 530 œufs. •
Ces œufs sont d'un beau gris-ardoise foncé ; bien déposés; très-uniformes. H^oucheture variée ; mais quelques beaux types de la moucheture en réseau. Changement de couleur complet en sept jours.
N* 87. — 22 juillet. — Une femelle malade^ elle se vide énormément ; mais la déjection est de très-bonne nature. Elle ne pond pas le premier jour.
Pontes. Œufs gris. CEufsjaanes.
Première 167
Deuxième 3 6
Troisième. 5
Quatrième 17 1
Cinquième 85 13
Sixième 5 15
En tout 311 œufs.
La première ponte de cette femelle est peu considérable, mais très-bonne, et pareille à celle du n<» 1 . Les autres pontes sont peu de chose, excepté celle du cinquième jour- qui redevient passable. Les défectueux sont chamois, et non pas jaunes. Toujours de beaux types de* moucheture en réseau. Changement de couleur en sept jours.
N** 88. •— 22 juillet, Unç beUe femelle qui cependant a des tache9sur les ailes. Elle reste bçlle.
Pootes. CBafsgris. Œufs jaunes.
Première 143
Deuxième 7k
Troisième 155 3
Quatrième 2 4
Cinquième 9 21
EIn tout 411 œufs.
Ces ponles ont exactement les mêmes caractères que les précédentes; œufs bien déposés ; deviennent gris-ardoise du septième du huitième jour. Moucheture en réseaux complets ou plus ou moins déformés.
N* 89. — 24 juillet. Une femeUe ordinaire qui devient belle le lendemain. Bonnes déjections.
Pootes. CEufs gris. €Euf^ jaunes.
Première* 290 7
Deuxième 73 8
Troisième 13 9
Quatrième 11 7
387 sT"
En tout 418 œufs.
Pontes entièrement pareilles aux précédentes.
Moucheture en réseaux complets, ou plus ou moins déformés. Couleur parfaite du septième au huitième jour.
N" 90. —84 juillet. Une belle fei»elle qui ne pond que le lendemain ; boone évacuatioa.
Pontes. Œufs gris. CEufs jaunes.
Première 488 4
Deuxième 43 * 4
Troîsièaie. 65
A repe^Her. . . 59G Ç
Report. . . 596 8
Quatrième
Cinquième, 12
. En tout 616 œufs.
Très-belle ponte, ne laissant rien à désirer. Coloration le septième jour.
Moucheture abondante en réseaux, presque tous parfaits; les autres réseaux plus ou moins déformés.
N^ 91. — 24 juillet. Une femelle énorme, gonflée; se \ide plusieurs fois. Taches sur les deux ailes. Ne pond que le second jour. Redevient belle.
Pontes. (Eafs gris. CEafs jaunes.
Première 247 3
Deuxième 196 13
Troisième 20 3
Quatrième 41 7
En tout 530 œufs.
Très-belles pontes pareilles aux précédentes. OEufs défectueux, moitié jaunes, moitié chamois.
Moucheture irrégulière ; encore quelques réseaux ] mais beaucoup de pommelés et de marbrés.
Couleur définitive, le septième jour.
N<> 92. — 24. juillet. Une belle femelle qui se vide deux fois. Bonne évacuation.
Pontes. CEufs gris. CEufs jaunes.
Première 160
Deuxième 319 10
En tout 489 œuk.
Les deux pontes sont d'un gris de Lin très-suspect. Certains œuf3 sont presque des fromages, c'est-à-dire qu ils n'ont
pas de nuHichelure: visible. Dans les autres^ elle offre le type du pointillé et du pommelé fin; on trouve difficilement des traces de réseau. Du reste, les pontes ont été très-bien dé-, posées. La couleur était complète le huitième jour.
N" 93. — 24 juillet. Une femelle médiocre qui ne pond que le second jour ; elle évacue aussi le second jour une matière de très-bonne apparence.
Pontes. CEofsgris; CEafsjaanes.
Première. 163
^ï3 lioT
En tout 583 œufs.
Ces trois pontes sont devenues, le septième jour, du plus beau gris-ardoise, ce qui est déjà singulier; mais, de plus, elles n'ont pas adhéré aux papiers, ce qui les distingue encore plus de celles précédemment e|amiuées. On serait tenté de croire qu'elles viennent d'un papillon de race à cocons blancs; mais cette supposition est peu vraisemblable. D'ailleurs les œufs n'avaient pas absolument cette teinte au moment où ils avaient acquis leur couleur définitive ; ils étalent alors gris jaune ; ils ont pris depuis la teinte gris-ardoise. La moucheture est variée. Réseaux complets ; pointillés , pommelés.
OEufs. — Les femelles de cette catégorie ont donné^ en moyenne, 486 œufs, dont à peine S pour 100 de défectueux. Toutes les pontes, une seule exceptée, étaient adhérentes aux papiers.
Au moment de la ponte , ces œufs avaient une belle couleur jaune foncé.
Us ont pris en 7 jours 1/6 une belle teinte gris«ardoise;
mais tirant plutôt sur le jaune que sur le bleu; en sorte
qu'on les distingue facilement des œuîs de raee blanche. Ces
œufs sont bien d^osés.
Leur moucheture est généralement en réseau ; ils présen-
teot d'exceUeitts typeâ de eu ear^ôtère» Troi» fois ded Péééau types; trois fois variée ou irrégalière', dans toutes , deâ ré-^
seaux complets*
Résumé.
On peut tirer les concliisionô suivantes de l'élude des produits obtenus avec la belle ponte de M. Loignon :
l*" Les Ofeufs de 1869 étaient^ en apparence au moins, tout ce qu'on peut voir de plus beau.
â* Les vers^ malgré cet avantage» ont presque tous montré des signes de gattine.
3** Les cocons étaient de bonne qualité.
4<> Sur 8 femelles» 4 étaient belles en naissant; 2 d'abord suspectes sont ensuite devenues belles; tine seule est morte évidemment malade. Les m&Ies ont été beaux.
S"* Les femelles ont donné, en moyenne, ïSS œufs, doiit à peine 5 pour 100 étaient défectueux.
6** Les œu& , excepté ceux d une femelle, ont adhéré aux papiers.
7* Le changement de couleur s'est fait, en moyenne , en T jours 1/6.
8* Les œufs sont d'une très-belle Couleur pour leur race, gris-ardoise presque pur.
Nous ne ferons des réflexions sur ces résultats qu'après avoir décrit les trois catégories de M. Loignon.
Œufs douteux.
OEufs de 1859. — Cette ponte, malgré son origine dod-^ teus6> n'offrirait rien dé particulier si on ne la comparait pas à celle dont 11 vient d'être question ; les oeufs sont âCnBè bokuofe oMteur el Uen déposée.
Vers. — Us sont presque tous né» le 18 mai; le 19, ott ne remarque «ncoiQ rien à^ particaKer.
. Mues. — Première, le 23 mai ; DeuxièoJo, le 1" juin; Troisième, le 5 juin; Quatrième, le 15 juin.
Montée, le 25 juin.
Ces vers ne m'ont paru ni plus ni moins atteints que les autres de la galline, dont le plus grand nombre porte, d'ailleurs, des signes évidents.
Papillons. — On obtient 5 belles femelles. Les m&les sont également beaux.
N* 94. — 19 juillet. Une belle femelle qui ne pond que
le lendemain.
Pontes. Œafs gris. CEafs jaaoes.
Première. 389 3
Deuxième 92 3
TT
En tout 512 œufe.
Ces œufs sotit d'un gris jaune très-suspect. Parmi les autres pontes, il y en a de bien plus grises. Changement complet le huitième jour seulement. Celte ponte présente dans sa moucheture les trois types de réseau, de pointillé et de pommelé.
N* 95. —21 juillet. Une belle femelle vidée deux fois : la première, d'un liquide noir ressemblant à de Tencre de Chine; la seconde fois, d'une liqueur brune translucide. Après la première ponte, elle rend un nouveau liquide blanc très-abondant. Elle a des taches sur les ailes *, ces taches augmentent. Elle ne pond sérieusement que le troisième jour. Enfin elle meurt betfe.
Pontes. CEnfsgris. CB«fgj«o&«l.
Première 17
Deuxièioe.. ..... 290 1
Troisièuoe 137
En tout 445 mufs.
CEnfs gris.
CEofe jannes.
Les œufs du premier jour sont restés chamois et se sont
desséchés. Ceux des deux autres jours ont très-bonne appa-
.rence ; ils sont d'un bon gris jaune, plus gris que celui des
précédents. Changement de couleur en 7 jours. Moucheture
présentant les trois types : réseau, pointillé et pommelé.
H* 96. — 22 juillet. Femelle qui évacue tardivement et devient belle. Évacuation un peu brune. Pond le deuxième jour.
PoDtes.
Première
Deuxième
En tout hki œufs.
Ces œufs sont entièrement pareils à ceux de la première femelle, c'est-à-dire d'un gris jaune assez p&le très-suspect. On y trouve quelques types parfaits de la moucheture en réseau. Dans les autres œufs, elle est en réseaux plus ou moins déformés ou déchiquetés. Changement du huitième au neuvième jour.
N* 97. — 23 juillet. Une femelle qui a quelques petites taches le second jour. Bonnes évacuations. Pond le premier jour i meurt le quatrième jour.
Pontes. CEafs gris. CEafs jaunes.
Première 267 8
Deuxième 132 9
Troisième 18 1
En tout 43S*œuls.
Entièrement pareils aux précédents. Quelques beaux types de moucheture en réseau ^ les autres réseaux plus ou moine déformés. Changement complet le septième jour.
N"" 98. — 25 juillet. Une belle femelle. Bonne évacuation.
Ponles. CEafsIfriSi CEafsjauaei.
Première 85
Deuxième 324 10
Troisième 42 9
Quatrième. 21 5
Cinquième 7 6
Sixième 3 14
En lout 526 œufs.
Ces œufs sont les plus grog de cette catégorie; ils sont aussi les plus gris. Cependant on les dislingue facilement des gris-ardoise proprement dits. La moucheture est moins belle que celle des précédents; presque toute en pointillés et pommelés*, quelques réseaux seulement. Changement de couleur le huitième jour.
OEufs. — Les cinq femelles ont donné, en moyenne, 472 œufs, dans lesquels il s'en trouve seulement 4 pour 100 de défectueux. Les œufs sont généralement bien déposés. Au moment de la ponte , ils sont d'un beau jaune et prennent, en 7 à 8 jours, le gris jaunâtre particulier aux œufs de races jaunes. Leur uniformité de couleur, forme et mouche-^ ture est remarquable, bien qu'il se soit trouvé plusieurs fe^ melles manifestement malades.
Résumé.
L'histoire de cette deuxième série des œufs de H. Loignon se résume ainsi :
l"" Les œufs de 1859 étaient beaux.
2'' Les vers ont presque tous eu des taches de gattine^ >
3"* Les cocons sont de bonne qualité. Race jaune sans étranglement:
4"* Sur 5 papillons femelles, 2 au*, moins ont eu des taches sur les ailes. Les mâles ont été betux^
5* Les ponte» ont été, en moyenne, de 472 œufs, dont h peine h poar 100 de défectueux.
6* Les eeufs adhèrent aui papiers; quelques-uns faible^ment.
?• Le changement de eouleur a été lent; il a exigé de 7 à 8 jours (7 jours 80 en moyenne).
8" Les emrfs sont d'une bonne couleur et remarquablement uniformes ; je les trouve plus beaux que ceux dont ils proviennent.
Il semble donc que cette ponte ait plutôt gagné dans mon éducation. Nous verrons ce qui rés.ultera de la compaïaîsOD des trois séries.
OEîtfs malades.
OEufs de 1850. *-*• Ainsi que je l'ai dit ^ ces oduh ont été pondus par une femelle évidemment malade» accouplée à un mftle qui Tétait aussi. Ils sontd*un gris pâle, se rapprochant de ce que j'appelle des fromages. Cependant ils donnent des vers.
Vers. — Ils Gommeocenl i naitte le IS* mai et sont près* que tous éelos Je 48. Dès le lendemain , oo remarque qu'ilssoal peu égaux et que plusieurs ont une tache noire è Tappendice caudal. Gepeodaut, le 2i^, ils ne paraissent ni plus ni moins malades que ceux des deux autres séries.
Mues, — Première, le 24 mai; Deuxième, le 31 id.; Troisième, le 8 juin; Quatrième, le 17 id,
Sontfe, le 26 juin.
Ces dates ne sont pas rigoureuses, il y a l)eauco«p d'inégalité dans la marche de ees vers,
Coeom. -^ On recueille environ 11^ cogoz» sur SK) vers, lis n'ont rien de particulier.
Papillons. — Il natt seulement quatre femelles; trob sont naïades « une seule est saine*
Trois m&les dont un beatt et deux malade».
. Deui cocons coQtîeniient àm vers noirs.; les autres sont néigligés.
N"" 99. — 19 juillet. Une belle femelle , mais tachée. Elle se TÎde deux fois d'un liquide de bonne apparence ; elle a le corps un peu gris.
Pontes. GEafs gris. CEufs jaunes.
Première 4k7 16
Deuxième 11
Troisième 59 4
ïw icT
En tout 537 œufs;
Ces œufs sont d'un gris-ardoise, ce qui s^explique par une moucheture abondante qui présente, d'ailleurs, de très-jolis types de réseaux. On y voit quelques fromages et des chamois. La dépression est assez forte. Du reste , ils sont trèsbien déposés.
Le changement de la couleur, qui était d^abord un jaune assez pftle, a exigé de 7 à 8 joors.
N' 100. -T- 22 juillet. Une femelle qui ne pond ni le second ni le troisième îoqr. On lui donne le mâle deux fois* Les évacuations sont mauvaises le premier jour; meilleures le second jour.
Taches sur les ailes.
Pontes. CBnfsgris. 4Bui^ j«piies.
Première. ...... 385 1
Deuiièfloe 142 o
Troisième Ift 3
Qmtrime 9 7
Cinquième 7 5
En tout 577 œufe.
Ces œufs me paraissent être tout à fait de la teinte deeeox; éoni îb provienneiU : uii gris de Lin ros6 très^ëquiyoqm ,
presque fromage* En effet, od distingue à peine la moucheture en réseau et poinlillé très-pâle, plus ou moins itopari faite.
CeWe poBte présente une particularité toute nouvelle pour moi. Les œufe du second jour sont très-sensiblement plus petilsqueceux du premier jour; ils sont nliongés, véritablement i voïdes, tandis que bien souvent les œufs affectent une forme presque ronde. 11 a fallu huit jours au moins pour le changement de couleur.
N' 101. — 22 juillet. Une femelle malade qui se vide, mais lefuse le mâle. Elle ne pond du 24 au 25 que quelques œufs qui restent chamois. On la sacrifie.
N° 102. — 24 juillet. Une très-belle femelle qui se vide bien , mais ne pond que le secoqd jour.
Pootes. CEofs gris. CEofe jaunes^
Première 333 1
Deuxième 149 22
Troisième. ...... 4 1
Quatrième ^ 9 11
Cinquième 12
En tout. 542 œufs.
Ces œufs sont aussi d'un gris de Lin rosé, mais moins pâles que les précédents; ils sont, en partie, accumulés. Les défectueux. sont jaunes et non pas chamois, comme je Tai observé souvent; ils ont aussi une moucheture rare, plus colorée en pointillé surtout. Le changement de couleur a exigé au moins huit jours.
OEufs. — Les 3 femelles de cette catégorie qui ont pondu ont donner en moyenne, 551 œufs, dans lesquels les défectueux entrent pour 5/100 seulement.
Au moment de la ponte, ces œufs étaient évidemment . d'un jaune plus pâle que ceux des deux séries précédentes : premièjre différence.
X.a cçuleur définitive, n'a. été complète que. du. huitième
an neuvième jour environ; deuxième différence, d'un ou deux jours.
La couleur définitive ne laisse aucun doute, surtout par comparaison, sur l'infériorité de ces œufs. C'est un gris de Lin plus ou moins rosé et pâle, dû à l'imperfection ou à l'absenre de membrane réliculaire. Cependant, dans Tune des pontes, on trouve de beaux types de réseaux ; dans les autres, le pointillé domine.
Résumé.
V Les œufs de 1859 de cette série étaient évidemment de mauvaise qualité.
2® Les vers, très-inégaux dès les premiers jours, ne paraissent pas ensuite sensiblement plus malades que ceux des autres séries de la même race.
3* Les cocons ne présentent rien de particulier.
4** Sur 7 papillons, 5 sont évidemment malades; plusieurs cocons qui ne donnent point de papillons contiennent des vers noirs ou pourris.
5* Les femelles, au nombre de 3, qui ont pondu, ont donné, en moyenne, 551 œufs avec 5 pour 100 seulement de défectueux ou infécondés.
6"" Les œufs adhéraient aux papiers.
7^ Le changement de couleur a exigé, en moyenne, huit jours 1/6.
8* Les œufs sont d'une couleur très-suspecte et probablement pareille à celle des œufs dont ils proviennent.
Il est évident, en résumé, que celte troisième série des œufs de M. Loignon a donné des résultats sensiblement inférieurs à ceux des deux séries précédentes, si ce n'est pour le nombre des œufs. Cleui^-ci étant, en moyenne, au nombre de 551 par femelle, tandis que la série des œufs douteux n'a donné que 472 œufs et la série des œufs bons 463 seule«ment, résultat bien singulier,
Nous reviendrons plus loin sur les conséquences qu'oa peut tirer de ces comparaisons.
OEUFS .DB M. MITIFIOT.
Le 3 avril 1860, j'ai reçu de H. Hitifiot neuf échantillons d'œufs de vers à soie, coBoposés chacun d'une seule ponte déposée» d'après son procédé , dans une petite case de toile nommée, par lui, cellule.
Cet envoi était accompagné des renseignements suivants , que je reproduis textuellement d'après la lettre de M. Mltifiot/ datée de Loriol, le 31 mars 1860.
a Je joins à cet envoi (celui de la brochure) cinq cellules « de graines de vers à soie devenues grises le sixième jour, « sous les n"" 1, 2» 3, 4 et 5; plus quatre autres de diverses « couleurs indiquées par les lettres A* B, C et D. »
J'ai suivi avec la plus grande attention Téducation des vers de ces neuf pontes, et je vais en faire connaître les résultats qui ont été consignés, jour par jour, sur mon registre, sans aucune espèce de préoccupation ni de prévention , ne sachant absolument, sur le compte de ces neuf échantillons, que ce que je viens d'extraire de la lettre de M. Mitifiot.
Cellule ùu fonU n"" i.
OEufs de 1859. — 3 avril. Les œufs paraissent assex avancés. Ils sont d'un gris-jaunfttre très-ma^; ce gris les distingue des quatre autres échantillons de la même série. La moucheture est fràs-divisée en points d'un gris plus foncé que la teinte générale des o&ufs.
II n'y a pas un seul défectueux. Ils sont bien pleins. La ponte, très-uniforme, est d'environ 600 œufs.
Vers. — Le 18 mai, il n'est encore venu aucun ver : on les recueille seulement le 20; ce sont les premiers venus; ils sont encore en petit nombre.
Le Si , on recueille une seconde série; beaucoup d'œufs sont encore entiers.
Le 24, ils mangent encore. Le 29, beaucoup sont évidemment malades. Le 2 juin, tous, sans exception, sontpébrinés, aussi bien la deuxième série que la première. Ils sont gris. C'est sur ces deux séries que je remarque surtout ces espèces de taches blanches que M. Nourrigat a appelées, depuis, J9^brine blanche. J'ignore complètement ce que c'est; nous verrons en 1851 .
Le 23 juin y ces vers paraissent les plus malades de tous ceux de mon éducation ^ et cependant , en définitive, ces vers ont assez bien marché.
Mues. — Première, 27 mai; Deuxième, 4 juin ; Troisième, il juin; Quatrième, 23 juin ; Montée, 30 environ.
La deuxième série suit la première à peu de distance.
Cocons. — Je recueille dans Jes deux séries 30 cocons jaunes pesant, en moyenne, 1,80 et contenant à peine 14,5 pour 100 de soie. Ces cocons sont extrêmement faibles; mais ils sont assez bons de grain et de forme.
Papillons. — J'obtiens 9 femelles, dont 6 belles ou trèsbelles; une douteuse, une malade, une abandonnée, et 13 mâles, dont un Siul est misérable; les autres sont bien ou même beaux. Lorsqu'il faut renoncer à voir paraître de nouveaux pnpillons, on ouvre les cocons qui restent et on y trouve des vers morts, plus ou moins noirs ou décomposés.
M^ 103. — 24. juillet. Une belle femelle qui se vide deux fois. A la troisième podte elle est très-belle et meurt belle le septième jour.
Pootes. CEufs gris. CEufs jtunes.
Première. 101 3
Deuxième 271 4 .
Troisième 23
Quatrième .23
À reporter. . . H8 , 7
Report. . . 418 7
Cinquième 5
Sixième 3 1
En tout 434 œufs.
Ces œufs sont d'un gris-brunâtre très-foncé, ce qui est dû à une moucheture très-serrée, en partie réliculaire, mais pas uniformément. Beaucoup de pointillés; quelques marbrés. Les défectueux, en petit nombre il est vrai, sont partie chamois, partie jaunes. Les œufs sont mal déposés: En somme, c'est une ponte suspecte^ Gris le septième jour. Moucheture très-irrégulière.
H" 104. — 25 juillet. Une femelle malade. Elle n'évacue que le second jour un liquide brun suspect-, elle ne pond que le second jour^ son corps est gris, et Taile gauche porte des taches caractéristiques ^ meurt le cinquième jour.
Pontes. Œufs gris. CEufs jaunes.
Première 347 7
Deuxième 20 1
Troisième 7 2
Ces œufs sont remarquablement petits et fortement déprimés; ceux des deuxième et troisième jours sont même presque desséchés. Leur couleur gris brunâtre est la même que celle du précédent , et a été complète le septième jour; la moucheture en réseaux plus ou moins irréguliers ou dé* chirés.
N^ 105. — 26 juillet. Une femelle dont l'évacuation, de mauvaise qualité, n'a lieu que le second jour. Elle ne pond aussi que le second jour. Elle est un peu grise; cependant^ le huitième jour, elle vit encore et est devenue belle.
Pontes. Œiifegris. (Eafâ}tuues.
Première 87 1
Deuxième 148 4
Troisième ,180 20
Quatrième 23 1
Cinquième 4 6
Sixième. ...... 5
En tout 479 œufs.
' Ces œufs sont d'un gris de Lin pâle très-suspect; ils ont pris cette couleur du septième au huitième jour. Ils sont assez fortement déprimés, et ceux des deuxième et troisième Jours sont presque desséchés. Une partie des défectueux est restée chamois. La moucheture est marbrée et très-irrégulière; on y retrouve à peine quelques traces de réseau.
H» 106. — 26 juillet. Une belle femelle, qui ne pond cependant que le second jour, et peu d'œufs ce jourrlà. Bonne évacuation; reste belle.
Pontes. Œufs gris. CEufs jaunes.
Première. 91 l
Deuxième 150
Troisième il2 7
Quatrième 13 7
En tout 381 œufs.
Ces œufs, très-bien déposés, sont d'une excellente couleur grise franche ; un peu déprimés ; ceux des troisième et quatrième jours davantage. Jo les crois aussi beaux que ceux de 1859, avec cette différence que dans ceux-ci il n'y avait pas, un seul défectueux; mais il est probable que M. IMitiriot n'avait recueilli que la ponte du premier jour. Néanmoins la manière dont cette femelle a divisé sa ponte fait planer sur elle un soupçon de faiblesse. Changement de couleur du sixième au septième jour. Moucheture un peu moins irré-
guliëre que celle des précédents-; on trouve des réseaux et des pointillés.
N"" 107.— 26 juillet. Une belle femelle qui finit très belle, et qui, cependant, n'a pas pondu le premier jour ; mais le second, elle donne une très-belle ponte. Son évacuation, dès les premier et deuxième jours, n'est pas irréprochable; elle est mêlée de liquide brun rouge&tre.
PoDies. CEufs gris. CEufs jaunes.
Première 325
Deuxième 161 3
Troisième 13 1
Coatrième. . . • « . 9
Cinquième. . . * . . 4
En tout 516 œufs.
Cette ponte est irréprochable. Il n'y manque qu'une meilleure évacuation de la femelle. Les œufs sont d*un beau giis foncé-ardoise, surtout ceux du premier jour. La dépression n'est pas trop forte ^ ils ont pris leur couleur du sixième au septième jour. La moucheture est une des plus régulières de la série ^ on y voit quelques réseaux complets, puis des pointillés et des pommelés.
N** 108. — 27 juillet. Une belle femelle, qui devient trèsbelle le second jour, et Test encore le huitième jour. Elle ne pond cependant que le deuxième jour. Bonnes évacuations.
Pontes. CEufs gris. Œufs jaunes.
Première 390 3
Deuxième 96 3
Quatrième 3
&14 ir
En tout &S8 œuis«
Ces œufs sont très-beaux, quoiqu'un peu déprimés ; ceux ,des deuxième et troisième jours le sont beaucoup. Les jauues
sont desfnfécotrdâ. Le dépât est très^bon; la moucfaetare est très îrrégulîère, et ne laisse voir que des traces de réseanx. Colora tioti complète le sitîëmejèar.
N" 109. — 27 juiflet. Une femelle qui devient très-belle. Elle évacue plusieurs fols, et même le cinquième jour; elle meurt le sixième jour.
Pontes.
Première
Deuxième. . . .
Troisième
Quatrième. . . .
(Eofs griS'
(Eafsjsaoes.
En tout 394. œufs.
La ponte du premier jour est très-belle, mais les autres sont mauvaises; beaucoup d'œufs sont restés chnmois. La dépression surtout est très-forte dans la ponte du second jour. La moucheture, quoique irrégulière^ montre cependant quelques parties en réseaux , fe reste est pointillé, pommelé et déchiqueté. Le Changement de couleur a eu lieu le septième jour.
N* 110. —27 juillet. Une belle femelle dont les évacuations sont excellentes. On lui donne un mâle inconnu; la ponte est faible le premier jour; nouvelle évacuation. Elle meurt belle.
Pontes.
Première. " .
Œnfa grisk a
Bofsja
Deuxième. . .
Troisième. .
Quatrième. .
Cinquième. .
Sixième. . .
En tout 473 œufs. . 9
Ces œufs soat^ïyeaux, un pèr moins colorés que lès précé-
dents , mais plus brillaQts; ceux du deuxième jour sont uq peu accum liés. Leur moucheture est plus régulière encore que celle du d'' 107 ; ou voit plusieurs réseaux compjets. Le cbangemeot de couleur s'est fait en six jours.
OEufs. — En résumant ce qui concerne les œufs de cette première série de M. Mitifiot, nous trouvons ce qui suit : Les femelles ont donné, en moyenne, &50 œufs dans lesquels il y a moins de 4 pour 100 de défectueux.
Au moment de la ponte, ifs avaient la teinte ordinaire; le changement s'est opéré en six et sept jours.
La couleur définitive est celle des bons oeufs de race jaune, un gris foncé, un peu jaunâtre ou brunâtre. La moucheture présente les caractères suivants : six fois des réseaux plus ou moins complets ; deux fois irrégulière, marbrée ou pointillée; c'est médiocre à ce point de vue.
Résumé.
La première cellule de M. Mitifiot, donnée comme contenant des œufs de première qualité, a offert les résultats suivants :
1"* Les œufs de 1859 se présentent, en effets comme étant de la première qualité.
%"* Les vers ont été tous malades sans exception, et même (en apparence au moins) plus malades qu*auGune autre série, dans ceux qui ont survécu, et cependant, en définitive, ils ont assez bien mnrché.
3° Les cocons sont de qualité moyenne; faibles en soie.
4* Sur huit femelles, six ont été belles ou très-belles; une douteuse; une malade.
5** Les femelles ont donné, en moyenne, 450 œufs avec moins de 4 pour 100 de défectueux.
6® Les œufs adhèrent aux papiers.
?• Le changement de couleur s'est opéré, en moyenne, en ^ix jours trois quarts.
S"" Les œufs sont d'une très-bonne couleur^ et paraissent.
6auf qQôlques exceptions, aussi bons que eeux dact ils proviennent.
Le résultat définitif est donc satisfaisant.
Yoici maintenant les renseignements que j'ai pu me pro-^ curer depuis sur cet échatitflton.
Ce même n"* 1 a réussi entre les mains de deux éduca^ leurs t MM. Deleuze et Buisson ; il a donné de bonnes pontes et d'autres médiocres ; la graine était du pays.
Ces renseignements concordent assez, comme on voit, avec mes résultais.
Les œufs que j'ai obtenus paraissent aussi bons que ceux dont ils proviennent.
Le produit en cocons a été suffisant.
Les papillons ont été généralement beaux.
Le changement de couleur s'est opéré, à Paris, en six à sept jours, au lieu de cinq seulement à Loriol, mais cette différence s'explique facilement par la différence de la température des deux localités.
Mais, en définitive, rien de remarquable ni d'exceptionnel. Les vers ont tdùi été malades.
Cellule ou ponte n^ 2 .
Œufs de 1859. — Cette ponte est un peu plus grise que le n'* 1. On y voit quelques défectueux; la moucheture est moins régulière. La ponte n'est que de 300 œufs environ.
Vers. — 18 mai. Presque tous les vers sont éclos.
Le 19, ils paraissent les plus beaux de tous ceux qu'onr soigne au tiiôme moment; lé 26, ils sont bien ; le 30, toujours très-beaux; le 4 juin, ils sont lès plus beaux et les? pltis avancés de mon éducation expérimentale; îe 7, après la . mue, ils paraissent avec une teinte rousse singulière; le 21,' ils sont.très-bieanx et devotpcent de beaucoup tous les autres. Après la quatrième mue, ils ont encore cet aspect roux que j^ai déjà remarqué après la troisième mue. .. <
Cette remanie avût cl#à été faîte «n MM^ Voîoi eeqti'po
lit dans le Commerce siridcoh du 1*' juin 1859 : .
« Un phénom^e assez singulier a été T^marqué» MUe « année» par les édoeateurs de vers à soie; ces ioseclesy « quelle qu'en soit, d'ailleurs, la provwance, arrivés au sorn « tir do la quatrième mue, ou aont morts, ou ont prisane m teinte rougeAlre, semblable à une couche de roaiile* Lea « éducateurs ont cru leurs chambrées perdues^ et um pa^ K nique en est résultée; mais, depuis, les vers sopt rede- « venus blancs, et la maladie s'est montrée aus3i rare qiie « bénigne. »
Le 19 juin, ils sont toujours beaux ; mais on remarque des traces de pébrine ; le 22 Juin, même remarqua. Us montent le 23.
Jfu^. -^ Première^. le 23 mai; Deuxième, le 30 mai \ Troisième, le 5 juin ; Quatrième, le 12 juin*
Montée le 23 juin.
Cocons. — Le 6 juin, on recueille 16 cocons jaunes, sur 20 vers qui avaient été mis à part ; c'est le plus beau succès de Téducation. Ce sont aussi les cocons les plus complets. Us contiennent plus de 15 pour 100 de soie, sont réguliers, de bonne forme et d'un très-bon grain. Je remarque cependant que 10 cocoBs sur 16 ont été tachés k l'ouverture par la déjection des papillons. Nous reviendrons sur cette particularité.
P4xpillQns. -*- Je recueille 9 femelles et 7 mftles. Les fe* melles sonit belles en général et les mâles à peu près t^us beaux.
N"" 111. -^ 15 juillet. Une belle femelle, qu'on sopprim^ cependant parce qu'elle a une tache sur l'aile gaiidie.
N"" 112. -^ 17 j^illet. Une beUe femelle qui a une Ww éw^uatioQ. Ou ne rean^iU^ q^^une seule ponte.
(Bitlëgris. CBofs Jannes.
JkVft 10
En tout (M œttf8< :
Cette ponte est très-belle. Les amh sont bien posés< Lear couleur, devenue définitive du sixième au septième jour, est le gris jaunâtre des races jaunes. La dépression est bonne et la moucheture est génératement en pommelé; on y voit aussi des marbrés et quelques réseaux. C'est une ponte d'élite.
W 113. — 17 juillet. Une belle femelle, qui na pond cependant que le second jour; bonne évacuation.
(Cufs gris. CEufs jaaoes.
Première 315 4
Deuxième 21 3
En tout 343 œufs.
Cette ponte est d'un gris-jaune pâle et mat; quoique bien déposée, elle parait très^uspecte ; sa moucheture est généra* lement pommelée ou marbrée; elle a pris sa couleur définitîve le sixième jour.
N"" 114. — 19 juillet. Une femelle douteuse. Le quatrième jour, elle a des taches sur les ailes. Elle n'a pondu en tout que 70 œufs ; les gris sont très-suspecls et au nombre de 33 seulement. Les autres sont jaunes ou chamois. C'est une ponte manquée.
N* 115. — 17 juillet. Une belle femelle qui ne pond que le second jour; bonne évacuation.
PoDtea. CBafs gris. <Bpf9 jtanes.
Première. 893 20
Deuiième 31 8
lîl 23"
En tout 431 œufe.
Ceinte ponte «st superbe. Les ceuli sontd^un Yohme reniar« quable et très-bien posés. Leur couleur est du meilleur gris*jaunâtre; elia est devenue définitive du sixième au septitoie JMr. La moncheture, tfès^iîebe, est généralenent m vA^
seaux» jBt, daas quetqaes-uDs sealement, ea poiatilié oa pommelé.
N* 116. — 17 iuillet. Une belle femelle; accouplée seulement le lendemain. Pond du deuxième au troisième jour. Bonne évacuation..
Pontes. Œufs gris. Œufs jaunes.
Première 427 3
Deuxième 97 1
En tout 528 œufs.
Cette ponte est aussi belle que la précédente. Peut-être les œufs sont-Ils un peu moins gros; mais elle se dislingue par sa moucheture : celle-ci est très-uniforme, poinlillée, pommelée et rarement marbrée; on y trouve à peine des traces de réseau. Le changement de couleur s'est opéré en' sept jours.
N" 117. — 26 juillet. Une belle femelle, qui ne pond que le lendemain. Bonne évacuation.
Pontés. Œufs gris. Œufs jaunes.
Première 427 28
Deuxième 3 22
Troisième 2 17
Quatrième 16
En tout 515 œufs.
Il y a dans mes notes quelques doutes sur Forigine de cette femelle. Cependant les œufs du premier jour sont trèsbeaux et les autres sont des infécondés. Les gris sont bien de la teinte des précédents, qu'ils ont acquise le septième jour. La moucheture est partie en. réseaux déformés , partie pommelée.
Œufs. — Lesœufs de la deuxième eellule de M; Mitifiot présentent les résultats suivants: les femelles ont donné, en
moyenne, Ué dsafe, dont & peu près 1S,S pou^ 100 de détéètùeo^; Il est bien entendu que j'ai retranché du calcul le» deux femelles, dont une a étéisuppriraée et l'autre n'a poîidu que TO œufs. Si Ton Voulait côkûpt^èudre cette dernière dans le calcul, je dirais que les pbntés des autres ayant été re* éùfeillies dans les premiers joUrs die i'expériencej je n'avais pas encore eu l'idée de poursuivre aux troisième et quatrième jours la récolte des œufs, ce qui fait compensation. Les œufs de cette èérie ont eu là couleur ordinaire au nioment de la pohte et ont pris ensuite, en six à sept jours, la belle teinte gris jaunâtre particulière aux œufs de face jaune. La moucheture esl riche, régulière, généralement eh réseaux ou pointillés.
Résu^né.
La i^tonde cellule de H. Mitifiot a donne les résultats suivants : •
î"" Les œufs de 18H9 paraissaient sensiblement méiUs bons que ceux de la éellulé U" 1;
2" Les Ve¥s, quoique ayant montré pftesque tous des signés de pébrine, ont., en définitive, été les plus beaux de mon éducation.
S"" Les cocons soiit dé bonUe qualité;^ Hches en soie, de bonne forme; de bon grain; jaunes.
V Sur 8 ïëmèlîes, une a été tr%S-nia"lâdé ; une douteuse, et éit belles. Lés ûiâles tous beaux.
&• Les f)onte§ oui été, eU moyéithè, de S60 ctiufs, dont d,& ^our f 00 de défectuèdx.
6* Les œufs adhéraient aux ]i)a{Hefs<
9* lei èhaAfgedîènti tfë itiakhxt se soht opérés, en dÉ&iéùhéi eâ 6 jtoés i/H.
j^ l^ktBofs sont d'une belle teinte gfrîs jàdnàlré et partfesèàt ét^é dé la meilleure qualité. Il n'est guère douteux qu'ils vaillent ceux de Fairnée dernière dont Ils proWènnènt.
Je conclus de tout ceci que la cellule n"" 3 de M. Mitifiot
contenait des CBufs aussi bous qu'il est possible de les obtenir dans les circonstances actuelles. Ce n'est pas la même race que celle de la cellule n*" 1.
Il résulte, en Eiffel, de ce qui suit qua cette race est venue de Smjrne, tandis que le n*" 1 était une race de pays.
Mais, soit par suite d'une erreur dans la désignation ou par toute autre cause, le même numéro a complètement échoué chez deux éducateurs qui ont rendu compte du résultat de leur éducation. Pour le premier, le n° 2 se composait d œufs non fécondés; pour le second, le n® 2 a été médiocre à réclosion , dans la miie et dans la marche de l'éducation , et en définitive n'a donné que quelques cocons faibles et de peu de valeur.
On ajoute enfin que les pontes ont, en général, réussi. Comme on voit, excepté sur un point, je me trouve en opposition presque complète avec les renseignements fournis sur celle cellule n®2, dont les œufs étaient aussi devenus gris, en six jours, à Loriol.
Ces contradictions enlèvent presque tout Tintérêl de Tépreuve; car, si mon résultat confirme lesprincipesde M. Mitîfiot, ceux des autres éducateurs les infirment, au contraire, de la façon la plug formelle.
Cellule ou ponte n* 3.
OEufs de 1859. •— Cette ponte est encore un peu plus grise que la précédente; c'est donc la plus foncée des trois. Il y a quelques défectueux. La moucheture est presque invisible. Il y a environ 400 œufs bien pleins» c'est-à-dire dan» lesquels la dépression est faible.
Vers. — Ils paraissent le 16 mai. Le 19, ils sont beaux. Le 26, une partie est en retard. Le 11 juin, il y a beaucoup., de petits. Le 19, il n'en reste qu'un petit nombre. Tous sont galtinés, ou peu s'en faut. Le 23 , ils sont très-malades. Le 5 juillet^ il ne reste rien, ni vers, ni cocons!
Résumé.
Le résuméde cette série sera court. Voilà uûe ponte donnée comme bonne» c'est-à-dire qui a pris sa couleur définitive le sixième jour, et qui n'a pas même donné un cocon. Ces ŒufiSy examinés le 3 avril, ne présentent que cette particularité : la moucheture est invisible et pas encore divisée; telles sont mes notes.
La membrane existe cependant, puisque les œufs sont d'un gris assez foncé. Ce n'est pas la seule difficulté que nous rencontrerons quand nous chercherons à tirer quelques con* clusions de mon éducation de 1860.
Voici les renseignements postérieurs que je reçois à Tégard de cette cellule.
« Numéro 3. Médiocrité dans Téclosion, dans la mue et dan's la marche de leur existence. Beaucoup de vers gattinés; mortalité à chaque mue; point de disposition à la montée. 191 vers arrivent au moment de faire leurs cocons ; néces* site de-leur donner des copeaux, pour coconner sur la table ; cocons faibles et de peu de valeur. »
On ajoute : «mauvaise réussite^ provenance de Romagne; manqué complètement. »
Ici, je suis d'accord avec les autres expérimentateurs; mais nos résultats contredisent formellement les principes de H. Hitifiot, puisque les œufe de cette «elhile étaient devenus gris le sixième jour.
Cellule ou ponte n"" k.
OEufs de 1859. — Ils sont d'un gris*pAle jaunâtre. La mKiucheture est très-apparente, mais peu uniforme. Us sont bien pleins^ 300 au plus.
Vers. — Le 15 mai, les œufs sont très-avancé& et quelques Yers paraissent déjà. Le 18» ils sont presque tous édo». Le 19» ils paraissent douteux.
Le 9 juin, ils sont très-viégaux; le 11, on remarque des petits. Le 19, ilssont misérables, inégaux, gattinés; les petits, surtout, le sont sans exception. Le 23, tous sont malades, petits et gros.
Le 6 juillet , il reste 10 petits vers , quelques gros dont 3 bien portaïits. On ne recueille qu'un seul cocon.
Résumé.
Le sort de cette ponte ne vaut guère mieux que celui de la ponte n* 3. Je me demande, en vérité, si M. Mitifiot a voulu m'éprouver, ou bien si, en effet, ces deux pontes auraient dû, suivant lui, donner de bons résultats. Je lui avais demandé de s'expliquer sur la valeur ou l'origine de ces pontes, seulement après que tous mes résultais seraient acquis et consignés. J'aVais pris même la précaution de faire parafer mon registre d'expériences par M. le secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture, afin qu'aucun doute ne pût s'élever sur l'exactitude de mes renseignements , noté» jour par jour, sans aucune prévention.
Les renseignements consciencieux de H. Milifiot sont les suivants, à l'égard de cette collule :
« OEufs devenus gris le sixième jour. Très^bonnes et Ifès^ mauvaises pontes. Provenance de Toscane. »
Mon résultat est encore moins bon, puisque je n'ai re^ cueilli qu'on seul cocoa et, par conséquent, aucune ponte. Cependant les œufs de 1859 étaient aussi devenus gris le sixième jour I
Cellule ou ponte n» 5.
(SEu^ls de 18i^9^ — OEixU gris^ardoise ; ce sont des blànosi. Moucheture très-Sne et régulière. OËufsbîen (deins; pas «il défectueux. Ponte de 600 oaufs environ.
IV«. **- Le 1& mai, ils^soa^ peu avancés. Le Ift, ibdoQ'» nent des vers très-beaux.
— toi —
Mues. -^ Première, le 23 maU Deuxième, le 31 id*; Troisième, le 8 juin; Qualrièntie, le 17 idL
Montée vers le 25 juin.
Le 4 juin, ils sont très-beaux. Le 19, ils ont assez bonne mine, quoique la plupart aient des lâches de pébrine.
Ils sont petits. Le 22 juin, tous sont galtinés. Enfin sur 20 vers on recueille 11 cocons.
Cocons. — Ce sont des blancs-verdâtres de la race d'An-* drinople, pesant en moyenne 2 grammes. Du reste, ils sont beaux pour cette race, pas trop satinés ei bien fournis de soie.
Papillons. — ^ Les 11 cocons donoent des papillons : & femelles très-belles, une médiocre; mais énormes, c'est-à-dire très-gonflées. 5 loâlos très-beaux.
N"" 118. — 23 juillet. Une très-belle femelle qui se vidb bien; reste belle jusqu'à la fin.
Poalesh CEufsgris. CEof^jauDes.
Première. ........ 443 • 4
Deuxième 48
Troisième 18 2
En tout 515 œufs.
Celte ponte est du plus beau gris franc ; elle a pris cette teinte le seplième jour. La moucheture est des plus régulières, en réseaux et fine. C'est un lype.Lesœufs n'adhèrent pas aux papiers.
N* 119. — 23 juillet. Une belle femelle , énorme, qui se vide à midi seulement; elle est très-tachée sur la petite aile gauche. Évacuation suspecte, finit belle.
PoDtes. CEufs gris. CEufs jaunes.
Première 373 11
neùrième SO
A reporter. 403 ÎF"
Report. . . 403 11
Troisième. ..... 23
Quatrième 46 20
Cinquième 10 4
Sixième 10 9
Ed tout 536 œufs.
Cette ponte diffère de l'autre en deul points : d'abord la proportion des défectueux est de près de 10 pour 100 , d'un autre côté la moucheture est inférieure à celle delà première ponle; elle est moins régulière et le réseau y est moins dominant.
Le changement de couleur s'est opéré du septième au huitième jour.
N* 120. — 24 juillet. Une belle femelle. Le iroîsièmejour, elle a une petite tache sur Taile droite.
Pontes. Œufs gris. Œufs jaunes.
Première 346 1
Deuxième 101 3
Troisième 30 10
En tout 491 oeufs.
Ces œufs sont aussi du plus beau gris franc. Ceux du 2 et du 3 juin sont presque desséchés. La femelle est morte le sixième jour. Les œufs avaient pris leur couleur le septième jour. La moucheture est en réseaux, régulière et très-fine.
N° 121, — 25 juillet. Une belle femelle, énorme compae les précédentes; évacue deux foiç.
CEufsgris. CEufs jaunes,.
En tout 187 œufs.
Celte ponte est incomplète. Du reste, elle ne diffère pas de celles qui précèdent.
N® 122. — 25 juillet. Une belle femelle, énorme. Bonne évacuatioiD.
CEnfs gris. Œufs jaunes.
En tout 449 œufs.
On n'a recueilli qu'une seule ponte; mais elle est belle.
Les œufs sont du plus beau gris qu'ils ont pris en six jours;
mais la moucheture est très-irrégulière et ne présente que
des traces de réseaux. Comme tous les autres, ils n'adhèrent
qu'en faible partie ; le reste est libre.
N* 123. — 25 juillet. Une belle femelle vidée. Elle reste belle.
Pontes. CEnfs gris. Œufs jaunes*
Première 338 M
Deuxième 38 17
En tout 433 œufs.
Ces œufs sont aussi beaux que les autres ; la moucheture irrégulière est principalement sous forme de marbrures; la couleur définitive le septième jour.
OEufs de 1860. — Les pontes du n' 5 de M. Mitifiot donnent le résultat suivant : les femelles ont donné, en moyenne, 466 œufs dont près de 8 pour 100 de défectueux. Ceux-ci sont, en général, des infécondés.
Excepté pour quelques petites parties, cesœufssontde ceux qui n'adhèrent pas aux papiers, propriété que nous avons déjà trouvée dans la même race provenant de différentes sources.
Au moment delà ponte, ces œufs avaient une teinte jaune, pâle.
Le changement de couleur a été complet le septième jour.
La couleur définitive est le plus beau gris pur. La moucheture est, en général, très-fine ; belle et en beaux typesde réseaux dans trois cas, irrégulière avec réseaux cependant dans le quatrième; c'est une très-belle moucheture. Les,
ç^"^ 118 ei 120 sout probableoieal ce que j'ai diî.pltisbfi;au en race blanche.
Résumé.
V Les œufs de 1859, avec lesquels on a fait cet essai, paraissaient réunir tous les caractères des meilleurs œufs.
â"" Les vers, quoique tous atteints par la maladie, ont çe^ pendant donné un des meilleurs produits de l'éducation.
3** Les cocons sont blancs, avec la teinte connue de la race d'ÂndrinopIe ; ils sont de bonne qualité.
4** Les 6 papillons femelles ont été presque tous beaux, mais énormes. ^
5"* Elles ont donné, en moyenne, 466 oçufs dont près de 8 pour 100 eq défecti^jpux.
6* Ces oeufs n'adhéraient pas aux papiers.
7"" Le changement de couleur n'a exigé, en moyenne, que six jours (6,50).
8" Les œufs sont d'un très-beau gris pur. Nous n'avons rien obtenu de plus beau dans aucune race»
Il résulte de ces faits que la cellule u" 5deM. Mit,i0ol, dé-, signée comme portant des œufs devenus gris le sixième jour,^ a donné un des meilleurs résultats de l'éducation de 18^, tant en coqons c^^'en œufs.
Les. pocops sont da la race d'Ândrinople^ ilssopt régu(i^. et bons.
Les œufs recueillis en 18Ç0 paraissent excellents et non moins bons que ceux dont ils proviennent. Ce qui les carac^ térise surtout, c'est une uniformité ^^ns la poQte que nous, n'avons obtenue aussi complète que dans cette série.
D'ailleurs il est remarquable que, les, vers ay^ipl été tous plus ou moins malades, nous n'ayons eu que 2 papillons sur 11 qui l'aient été sensiblement.
Nous aurons à comparer ces résultats avec ceuxde la même rac^, mais d'origines différentes, afin de vpijr quelle part peut revenir de ce succès dans le choix opéré par Iç sysilèw^ de M, Mitifiot.
ymû kè fen^ei%Q$mQni&qw cet honorable éd«ic$tteur m'a^ fouraîd depuis :
<c Pontes mauvaises el quelques passables ; proveoaPi^ d'Asie. »
Il ne m'avait pas été difflcile de reconnaître une i-ace du ï.evant : Roumélie ou Anatolie.
A l'égard de cette cellule , mon résultat viendrait pleinement à Tappui des idées de M. Milifiot , puisque les œufs de i 959, devenus gris le sixième jour, ont donné, eu égard surtout aux circonstances, un excellent résultat. Malheureusement, il est à craindre que la race ait eu, dans ce résultat, infiniment plus de part que le fait de changement dq couleur en six j|ou,rs, observé par M. Mitifiot.
Cellule ou ponte A.
OEufs de 1859. — Cesœufs, examinés le 3 avril, sontgris jaunâtre , opaques; un peu moins pleins que les précédents (n* 5). La moucheture est variée, tantôt invisible, tantôt grossière, tantôt fine. Il y en a environ 400 dont 1/10 de défectueux.
Ces œufs paraissent donc inférieurs aux précédents.
Vers. — Le 18 mai, tout est éclos. Le 19, ilssontpeu uniformes, douteux. Le 26, une partie est en relard. Le 30, ils sont mal, sont inégaux. Le k juiu, il en reste peu. Le 11, on remarque des petits.
Ea qualrième mue, ite sont misérables, tous pébrinés. Le 23 juin, on les considère comme à peu près perdus.
Mues. — Première, le 24 mai ; Deuxième, le 31 trf.; Troisième, le 8 juin ; Quatrième, le 19 îrf.
Cùepm. '— - On ne rçoueiHe qu'un seul cocon; il est jaune.
Pofiikm, — L'upique. cocon donne une femelle qui est
la plus gonflée de toutes celles qui exislent en ce moment ;
son sang est laiteux et jaune, opaque* Elle se remue à peine, sadéjectioaest noirâtre comme de Tencre de Chine peu foncée. On Tabandonne.
Résumé.
L'état de cette cellule n'autorisait pas à prévoir un pareil résultat. A peu d'exceptions près, les œufs ont donné des vers. La note de M. Milifîot ne s'expliquait pas sur les circonstances particulières à celte ponte; mais aujourd'hui je reçois les renseignements suivants qui s'appliquent aux trois autres cellules B C et D.
« Toutes ces cellules étaient le résultat d'une grainaison de plusieurs chambrées qui étaient atteintes de la maladie; celles marquées A, B, C, D étaient les deuxième et troisième qualités du n"* 3 : les vers à soie en étaient tous pébrinés. »
Je rappelle que le n** 3, donné comme graine devenue grise le sixième jour, a cependant échoué complètement.
Relativement à la cellule A, je suis d'accord avec M. Mîtifiot; mais j'avais prévu le résultat à l'examen de la graine de 1859, ainsi que je viens de le dire.
Cellule ou ponte B.
OEufs de 1859. — Ce sont les plus pâles des 9 cellules de M. Mitifiol. Ils sont bien pleins. La moucheture est généralement jolie, bien divisée en points détachés. Quelques défectueux seulement.
Ces œufs se présentent donc sous un aspect favorable.
Vers. — Rien ne parait encore le 15 raai^ le 18, tous les vers sont éclos. Le 19, ils sont peu uniformes et douteux 5 le 24., inégaux; le 26, en partie en relard. Le 4 juin, il en reste peu. Le 11, on voit des petits. Le 19, tous sontgattinés, gros comme petits. Le 23 juin, ils sont petits et tous malades. Le 5 juillet, quand on dérazne, il ne reste rien, ni vers ni cocons.
Résumé.
Cette cellule promettait mieux, d'autant plus qu'à très* peu d'exceptions près tous les œufs avaient donné des vers; c'étaient des blancs.
Les renseignements sur cette cellule B étaient très-défa* vorables; le résultat concorde avec eux.
Cellule ou ponte C.
OEufs de 1859. — Cette ponte est d'un joli gris foncé; probablement des blancs. Ils sont bien pleins. La moucheture est très-belle et bien divisée. Il y en a environ 600, dont 1/iO à peu près de défectueux, d'un jaune brun et
Vers. — Tous les œufs donnent des vers; seulement il y a 1/10 peut-être d'œufs dont les vers n'ont pas pu sortir. L'éclosion est complète le 18 mai. Le 19, ils sont beaux. Le & juin, il en reste peu. Le 11, on remarque des petits. Le 19 juin, ils ont assez bonne apparence, quoique présentant des traces de pébrine.
Cocons, — Au moment du déramage, le 5 juillet, on ne trouve qu'un seul cocon ! Il est blanc. Le 17 juillet, il donne un beau mâle.
Résumé.
Encore une ponte qui se présentait bien et qui échoue complètement.
Nouveau résultat conforme aux renseignements postérieurs de M. Mitifiot qu'on a vus plus haut.
Cellule ou ponte D.
OEufs de 1859. — Ponte très-pâle, composée d'oeufs mats»
d'un gris jaunâtre, très-pleins. Il y a environ 600 œufc, dont 1/20 de jaunes non fécondés. Ponte douteuse.
Vers. — Ils sont tous éclos le 18 mai. Le 19, ils paraissent douteux. Le 26, une partie est en retard. Im 29, ils sont , OKinifestement très-malades; j'en enlève une partie osorts. Le 30, toujours malades; disparaissent peu à peu. -^ Le 12 juin y il n'en reste que 12, dont plusieurs malades, surtout à la léte, qui est d'un jaune brunâtre, comme si Ton avait répandu sur cette partie un liquide de celte couleur. Le 19 juin , toujours inégaux; tous pébrinés» Le 5 juillet, jour du déramage, il ne reste rien.
Résumé.
Ces œufs étaient de race jaune \ ils ont tous donné des vers; mais aucun de ceux-ci n'a pu aller jusqu'à la filature du cocon.
Ce quatrième résultat des cellules A» 6, C et D démontre que M. Mitifiot ne s'élait point trompé dans l'appréciation des œufs qu'elles contenaient. Je regrette seulement qu'il ne se soit pas expliqué sur les changements de couleur opé< rés dans ces quatre cellules et la durée de ces changements.
Mon appréciation avait été moins défavorable, et j'espérais quelque chose des cellules C et B. Quant aux cellules A et D, je les avais condamnées à première vue en avril 1859.
Je reviendrai sur les conclusions qu'il me paraîtra possible de tirer de mes neuf éducations Mitifiot, lors de la discussion générale de mes résultats.
Je dirai seulement ici, pour ne pas laisser le jugement du lecteur tout à fait en suspens, que ces neuf éducations, prises en elles-mêmes, laissent la question posée par M. Mitifiot sans solution, puisque, sur cinq pontes d'œufs devenus gris le sixième jour, il n'y a que trois bons résultats et deux mauvais , et que même le beau résultat du n** 5 tient peut-être plus à la race qu'à la circonstance du changement de cou<r tour de U ponte^
RACB DE TIFXIS.
OEufs de 1839. -- Le 28 mars 1859, on m'avait remis uû écfaatitillon de graine venue de Tiflis, en Géorgie.
Ces œufs paraissaient de très-mauvaise qualité; en effet, en les triant, j'y trouve SO pour 100 au moins d'œufs dé* feclueux.
Veri. *— Le 15 mai, une partie est éclose ; le 17, ils montent bien sur la feuille. Je les dépose dans une botle de bois dans l«iuelle on m'avait envoyé des fi^es de Toulon* Le lendemain, tous les vers sont morts*
En les comparant avec d'autres vers qui avaient «ussi un peu jeûné, ils paraissaient plus noirs et comme desséchés; cependant ils avaient rongé la feuille, mais incomplëtenent.
Le lendemain 18, je fecommence cet essai; même résuUat. Tous les vers sont morts.
Troisième essai, même résultat.
'Intrigué par ce singulier phénomène, je place, dans cette même boite, des vers mêlés de plusieurs ràees-, quelquesuns seulement échappent*
Soupçonnant que cet effet peut être dû à l'odeur partidulière que la boile a contractée par le séjour des .âgues, je place une jpetite série de vers eu milieu d'un tas de figues sèches. Il n'en résulte absolument rien.
Je répète Texpérience en plaçant des vers sur des feuilles de figuier qui leur servent de tablettes. Rien de particulier.
Mais, pendant ces essais, les vers de Tiflis ont disparu, et je ne puis pas en élever.
Il est probable qu'ils auraient eu le sort des premiers, et que la bolte^aui figue» «'y est pour rien ; le jeûne non plus ; il avait été infligé h d'autres vers qui ont réussi ; d'ailleurs ce jeûne était peu de chose.
LfQœa£s de Tiflis^ n'étaiend vralmeal j^aemtfrofaaiids^ et je doute qu'on ait pu les placer.
Essai de soufrage.
On sait aâsez que quelques personnes ont cru trouver un remède de la gadine dans le soufre tantôt appliqué sur le Mûrier même qu'elles supposaient malade , tantôt sur la feuille au moment de sa consommation. Jusqu'ici aucun résultat notoire n'a confirmé ces espérances.
J'ai aussi tenté cette expérience sur une petite échelle.
Une série de vers de la cellule n** 1 de H. Mitifiot, qui se' présentaient dans des conditions favorables, a été nourrie avec de la feuille saupoudrée de fleur de soufre lavée; on avait soin de mouiller la feuille afin d'y faire adhérer la fleur de soufre.
Par comparaison, on nourrissait une série toute pareille avec de la feuille seulement mouillée, afin de s'assurer que l'eau n'était pour rien dans le résultat.
Ce dernier essai comparatif a été abandonné quand on a cru s'apercevoir que le soufre n'exerçait aucune influence setisible.
£n effet, la série soufrée n'a donné ni plus ni moins de cocons que les autres de cet échjintillon.
Je n'ai eu qu'une seule femelle sur quatre cocons. Elle était belle.
N"" 124.. — Elle a pondu en quatre jours ce qui suit :
Pontes. (Enfsgris. CEofs jaunes.
Première 38
Deuxième. 390 10
Troisième 56 6
Quatrième 16 2
Cinquième. ..... 16 2
516^ 20" En tout 536 œufs.
Cette ponte est très*belle, mais ne diffère absolomeat en rien de celles de la môme origine.*
Houchetare priocipalement en réseaux réguliers» puis pommelée ou marbrée ; eu somme, irrégulière. Changement de couleur en sept jours (voir la cellule n* 1).
Résumé.
Cette expérience, faite avec le plus grand soin et comparativement, m'a démontré qu'en 1860 au moins le soufre lavé n'a exercé aucune influence favorable sur les vers ; ceux qui en ont reçu ont été tout aussi malades que ceux de la même série qui n'en avaient pas consommé.
Essai avec l'eau sulfurée.
Je donne le nom d'eau sulfurée à une dissolution de 5 grammes de sulfbydrate de soude dans 1 litre d'eau de rivière.
Je me suis servi de cette eau pour mouiller la feuille servie à une petite série de dix vers entièrement pareils à ceux qui recevaient seulement de la fleur de soufre.
Ils étaient du n« 1 de M. MitiGot. *
Ce traitement a été appliqué aux vers à partir du troisième ftge. À ce moment, ils étaient tous atteints de la gattine, c'està-dire qu'ils avaient tous des taches brunes ou noires, soit sur le coxps, soit à l'appendice caudal.
Les vers, ainsi traités, ont paru s'en bien trouver; la maladie n'a pas fait de progrès, les mues se sont bien passées; cependant les taches n'ont pas disparu.
Cocons. — Les 10 vers ont donné 10 cocons qui ne diffèrent en rien de ceux de la même ponte.
Papillons, -*- Des 10 cocons au sulfbydrate, je recueille neuf papillons ; dans le dixième cocon je trouve une chrysalide flétrie seulement.
H y a 5 mftles, dont un seul est cbétif, et quatre belles femelles.
N<> 12S. —26 juillet. Une très-belle femelle. On est obligé*
f!« rui Û6tit& tad iMld, ûé sa face, il èM \M, Uâis pi fa'a f)à$ ^uiVi ie (Yaitemeâl; Elle resté trèâ-belle jûsqtii^à là Bâ<
Pontes* CBafs gris. CEnfs janoes.
Première 293 2
Deuxième 186 10
troisième. là Ù
Quatrième. ..... 2
Cinquième 1 â
Eq tout 510 œufs.
Ces œufs sont d'un très-beau gris de Lin et brillants, ce qui n'est pas ordinaire» La dépression est assez marquée.
Ils ont changé de couleur en sept jours. La moucheture est en réseaux plus ou moins déforinés , pommelés et marbrés.
N* 126. — 28 juillet. Une très-belle femelle qui reste belle jusqu'à la fin.
Pontes. OËdfs gn"^* CÉul^s jaunes.
Premièrt 39i 11
toeuxième 54 6
TroièiêiîrW 24 ï
Quatrième. . ; . . . H ' » ^ Ctn^ùiemcl â
En toiil &2fi OMifs.
Très^'belle pooto^ bien déposée» d'un beau gris de Lki; brillaiite^ passée au giris le sixièdae joi»r. Mdaeheiure eoakiM la précédente.
H'' 127. «^ 28 jtiiUet. Une très^beUe femelle qU'il afàllu laisser sans mâle jusqu'au 29; elle avait pondu qmiqMS <tafe iirféeoÉdésl^ Elle se vide atois. .
Pontes. CEofs gris. Œufs jaunes.
Première . 49 3
Deuxième 217
Troisième 129 (^
En tout 398 œufs.
Cette ponte, un peu moins abondante que les précédentes, est cependant très-belle. Elle présente cette particularité, que les œufs du troisième jour n'ont adhéré qu'en partie; la plus grande partie se compose d'œufs non adhérents. Ils ont changé de couleur en sept jours. La moucheture est principalement en réseaux assez complets, pointillés» pommelés; en somme, belle.
N' 128. — ?9 juillet. Une belle femelle qui se vide bien.
Pontes. Œufs gris. CEafs jaunes.
Première 90
Deuxième 318 3
Troisième ...... 21 10
Quatrième 28 5
457 "ïiT
En tout 475 œufs.
Très-belle ponte, ayant toutes les qualités de celles qui précèdent : bien posée» brillante, foncée ; changée de cou* leur en sept jours. Belle moucheture : réseaux et types du pointillé et du pommelé.
OEufs. — Les œufs de ces quatre femelles traitées à Feau sulfureuse présentent de bons résultats. Il y a eu, en moyenne, 477 (Bufs dans lesquels les défectueux comptent pour 3 pour 100.
Ces œufs ont adhéré aux papiers, à ^exception de ceux d'une troisième ponte.
Au moment de la ponte ils avaient une bonne couleur et sont devenus gris en six ou sept jours au plus»
Lear couleur définitire est très-belle^ et de plus ils sooC brillants, ce qui est rare.
Résumée
^ 1* Les œufs de 1859 étaient de la ponte ou cellule n' 1 de M. Mitifiot, considérée comme de première qualité.
2'' Les vers étaient malades au moment où on a commencé à les traiter avec Teau sulfureuse , mais ne le sont pas deve^ nus davantage.
3* Les cocons n'ont pas différé de ceux de cet échantillon.
4<^ 9 cocons sur 10 O0t donné des papillons, tous beaux, à Texception d'une femelle chétive. Un cocon contenait une chrysalide qui était seulement flétrie.
S"" Les femelles ont donné, en moyenne, 477 œufs» dont S pour 100 de défectueux.
G*" Les œufs ont adhéré aux papiers.
7^ Le changement de couleur a été complet le sixième jour, en moyenne.
8"* Les œufs sont d'une belle couleur et brillants; ils ne paraissent pas inférieurs à ceux dont ils proviennent.
Cette expérience, quoique exécutée sur une petite échelle, acquiert beaucoup de valeur par suite de la comparaisou qu'on a pu faire de ses résultats avec ceux des expériences* qui marchaient parallèlement. . •
l** Les vers non traités ont été extrêmement malades et ont cependant assez bien marché.
Ceux qui ont absorbé de Teau sulfurée, d'abord aussi malades que les autres, ont tous résisté et ont tous fait leur cocon.
2* Sur 30 cocons de la série non traitée, il y avait 7 eo- €ons contenant des vers morts ou décomposés.
Dans les 10 cocon» traités, il n'y avait qu*ane seule chrysalide, flétrie, mais non décomposée.
3"" Les papillons de la série traitée ont été tous heatrtr & VexceptioB d'une femelle qui a paru chétive.
Oigitized by
4« Les poDtes de la série non traitée ont été, en moyenne, de 450 œurs, dont 4 pour 100 de défectueux.
Celles de la série traitée à l'eau sulfurée ont été de 477 œufs, dont 3 pour 100 de défectueux.
5"" ËnPin les œufs de la série traitée, rapprochés de ceux de l'autre série, paraissent supérieurs en qualité par leur teinte et leur brillant.
Je me garderai bien, cependant, de conclure de cette expérience que j'ai trouvé dans l'eau sulfhydralée un remède de la galtine; mais, dans la position critiqt}e où se trouve rindustrie de la soie, aucun indice, quelque faible qu'il soif ^ ne peut être négligé.
J'espère donc que mon expérience sera répétée, en 1861, par les observateurs impartiaux, qui ne manquent pas dans nos malheureuses contrées séricicoles.
Elle est certainement plus raisonnable que beaucoup d*autr6s dont l'insuccès pouvait être prévu.
Êducalion (Tautomne*
Je me suis livré, il y a quelques années (1839 & 1842], à l'étude des éducations multiples ; j'en ai fait deux, puis quatre, et enfin sept dans la même saison, mais ces éducations n'avaient point été poussées tout à fait aussi loin, dans l'arrière^saison, que propose de le faire M. Meynard.
L'éducation la plus tardive que nous ayons faite avait été commencée le 22 août et terminée le 17 septembre^
En présence des discussions et des contradictions auxquelles donne lieu ce système, il m'a paru utile de refaire moi-môme un nouvel essai, en le ireporfjmt aussi loin que possible de fépoque normale.
D'un autre côté, j'espérais pouvoir profiter de cette éduca-> lion pour répéter quelques expériences, et faire quelques observations auxquelles l'éducation du printemps n'avait pas suffi*
En conséquence, j'ai prié M. Meynard de vouloir bieh
m^envoyer une petite Quantité de ses meilleurs oeufs conservés, ce qu'il a fait avec la plus grande obligeance.
Je vais transcrire ici, tout simplement et sans aucune correction, augmentation ou diminution, les notes consignées sur mon registre d'expériences pendant cette éducation d'automne dite à la feuille tombante.
Extraits du registre de t éducation,
25 août. — Il m'est arrivé, il y a quelques jours, le 10 août , des œufs conservés par MM. Meynard, de Yalréas, pour les éducations d'automne.
Aujourd'hui je compte les œufs formant le poids de 1 gramme; il y en a 1,470. Ils sont donc assez légers. C'est exactement le nombre contenu dans 1 gramme d'œuls de la race sina (voir mon Manuel^ page 5).
Les défectueux sont dans la proportion de 6 pour 100. II me semble que c'est une race blanche. (Le résultat a prouvé, en effet, qu'il y avait au moins 15 pour 100 de cocons blancs de diverses nuances dans les cocons recueillis.)
La dépression est assez forte sans exagération.
Vus à la loupe, on distingue dans ces œu& beaucoup de teintes diverses.
Dans la plupart la moucheture disparaît déjà; dans les autres, elle est très-irrégulière. *
Ils avaient été descendus à la cave le 13 août : on les re* monte le 23; ils ne paraissent pas très-avancés.
On distingue des œufs chamois, des jaunes, quelques rouges, quelques vides.
3 septembre. — Sans aucune chaleur artificielle, les œufs montrent quelques avant-coureurs aujourd'hui. On ne les conserve pas.
4 septembre.— -Aujourd'hui, nouvelle éclosion assez forte.
5 septembre. — Éclosion importante. On1a réserve. Ces vers, examinés par un habile éducateur piémontais, 4I.€amerano Alessandra, lui paraissent très-beaux. Ils montent
bien sur la feuille» C'est du multicaule que je leur donne aujourd'hui.
6 septembre. — Nouvelle éclosîon.
7 septembre. — Nouvelle éclosîon.
8 septembre. — Nouvelle éclosion.
9 septembre. — Encore une petite éclosion.
Je garderai ces cinq séries pendant quelques jours, pour voir ce qu'elles deviendront; puis je suivrai l'éducation de celle du 5.
J'ai voulu remplacer la feuille du multicaule par de la feuille de Mûrier btanc ordinaire; elle a paru trop dure. Dès le lendemain, je suis revenu au multicaule. Sa feuille est trèsbelle» parfaitement saine, si ce n'est qu'elle est pAle et même un peu jaune. Les feuilles terminales, surtout, sont trèsjaunes.
J'avais d'abord donné de ces feuilles terminales, supposant que les autres, plus vertes, seraient trop dures. Puis, redoutant l'emploi de ces feuilles jaunes, je suis revenu aux feuilles vertes, et je crois que les vers, même ceux nés de la veille, entament très-bien et percent de mille trous ces feuilles plus dures que les jaunes.
La température de ces jours-ci a été de 15 à 18' centigrades. Je n'ai chauffé, jusqu'à présent, ni pour l' éclosion ni pour les vers. Peut-être aurais-je obtenu une éclosion plus simultanée si j'avais chauffé.
12 septembre. — Les derniers vers sont éclos le 11. Ils sont en petit nombre. L'éclosion a donc duré du 3 au 11, soit neuf jours. Les trois fortes sont des 5, 6 et 7 septembre.
Les vers du .5 ont aujourd'hui quelques vers en première mue.
14 septembre. — Le nombre des œufs qui n'ont pas donné de vers est si petit, qu'on peut n'en tenir aucun compte et dire que l'éclosion a été bonne , ce qui revient à dire que la conservation des œufs a été aussi satisfaisante que possible.
17 septembre. ^-^ Jusqu'à présent je ne remarque rien
d'anormal. Il y a eu quelques petits vers , mais peu nom<breux et deux ou trois morls seulement.
Je forme des séries à Teau hydrosulfurée et à l'eau seule, autrement dit à la feuille mouillée; trente-cinq vers dans chaque série. Le reste marche à la feuille sèche^ telle qu'elle vient des arbres.
J'ai établi mes vers dans une petrte étuve chauiïée avec une veilleuse; Fair s'y renouvelle facilement. La temp^xa* ture se maintient de 20 à 25"* centigrades. On a soin d*éteindre la veilleuse Ja nuit, pendant Finterruptiôn des repas.
Ceux-ci sont au nombre de six et sept eomme dans l'édu** cation du printemps.
18 septembre. — * N'ayant rien remarqué d'iintéressaat ou de particulier dans les vers éclos les 8, 9, 10 et 11 septembre, je les supprime aujourd'hui pour simplifier l'expérienee, et je garde seulement les versdes S, 6 et 7 septembre, sauf à en sacrifier encore après la deuxième mue.
Les vers du 5 commencent à entrer en deuxième mue. Je continue Talimenlation au mullicaule, ses feuilles étant sen* siblement plus tendres que celles du Mûrier blaae.
La température se maintient à SS"".
20 septembre. — Les vers du 5 septembre à Veau sulfurée ^nt eu pleine deuxième mue. U me semble qu'ils devancent la série de comparaiscm à la feuille numllée.
Point de morts, nulle part.
26 septembre. — Dès à présent , avant la troisième mue , jô remarque, sur un certain nombrede vers,des taches caraor térisées de pébrine. Beaucoup de vers ont l'appendice caudal flétri et jaunâtre.
Je mets à part 20 à 30 vers qui ont des taches , et je les traite par Teau sulfurée.
29 septembre. -—Quelques séries ont fait la troisième mue; d'autres dorment encore; quelques-uns mangent encore.
Je n'ai pas donné d'eau sulfureuse pendant la crise. Je recommence aussitôt après la troisième mue.
— il9 ~
Rien de bien remarquable jusqu'à présent, si ce n'est und certaine inégalité.
Je cammence une autre expérience avec de Teau salée. A cet effet, je sale de Peau à raison de & pour 100 ou 5 gr. de sel pour 100 grammes d'eau.
Je mets aussi à part tous les petits que je puis découvrir et je les mets au régime de Teau sulfureuse; ils ne sont pas nombreux.
30seplerabre. — Jecommence, ce matin, radministration de la feuille mouillée avec de Te^u salée : les vers la refusent^
Au second repas, je diminue la proportion de sel de moitié* Les vers refusent encore.
Je dédouble encore, de sorte qu'il n y a plus que l/80« àe sel dans l'eau. Les vers y goûtent enfin.
1" octobre. — Les vers à Teau salée la prennent mieux; cependant on reiparque encore un« certaine répugnance.
En même temps je mets uae série k la feuille mouillée avec de l'eau sucrée : les vers l'acceptent difficilement; cependant le lendemain ils l'attaquent assez bien.
Les vers à l'hydrosulfate, itu^si bien que ceux qui mangent la feuille ordinaire, ne présentent encore aucune tache visible à la loupe,
S octobre. -<- Aujourd'hui commence la quatrième mue dans les séries les plus avancées.
Un accident interrompt l'expérience à Teau sucrée. Les vers à Teau salée ont quelques petites taches. Il en est de même des vers à Teau sulfurée.
10 octobre. -— La plupart de mes vers sont en quatrième mue, ou même en sont sortis.
Je eberche en vain les malades. J'ai peine à en trouver un pour le montrer à un visiteur.
Je reprends aujourd'hui Tadministration des eaux sulfurée et salée^ interrompue par la mue.
L'éducation marche bien ; elle a commencé du 5 au 9 septembre. Les vers ont donc environ trente jours.
La feuil)e est encore très-belle ; grâce au multicaule^ j'di
pa avoir de la feuille tendre pour les jeunes vers; sans lui, j'en aurais manqué.
11 octobre. — Dans la série la plus avancée, je choisis les vers qui me paraissent les moins sains; il y en a 24. Je les mets à Teau salée.
Du reste et jusqu'à présent, les vers au régime ordinaire et les vers aux régimes salé et sulfureux paraissent être exactement dans le même état.
L'eau salée ne l'est plus qu'à 1 pour 100. La quatrième mué est évidemment très-lente. Je crois remarquer que les vers qui étaient les plus malades et qui ont été mis au régime salé sont cependant les plus gros de l'éducation.
12 octobre. — Les vers au sulfhydrate restent trèsbruns après la mue, tandis que les autres blanchissent.
Après un examen attentif de toutes les séries, je ne trouve, en ce moment, qu'un ver avec une tache bien marquée; il ne mange pas le 14 et jours suivants. Tout marche régulièrement. On ne trouve pas un seul mort.
18 octobre. — Plusieurs séries se disposent à monter.
20 octobre. — Je me livre à un examen attentif de toutes les séries, voici son résultat :
Première série du 5 septembre. Ce sont les plus avancés. Après la quatrième mue j'avais enlevé tous ceux qui me paraissaient douteux. Les autres sont aujourd'hui fort beaux. Ils ont commencé à monter le 18. Je les pèse, leur poids moyen est de 4 grammes.
Presque tous ont l'extrémité de la queue noire, mais peu de taches sur le corps ^ on «'en a pas vu périr un seul.
Deuxième et troisième séries mêlées. Vers des 6 et 7 septembre. Ces vers ont très bonne apparence; il y a très-peu de malades. J'en retranche 2 ou 3 restés petits.
Ils pèsent 3 grammes en moyenne, et approchent de la montée.
Quatrième série, vers du 7 septembre. Paraissent en bon état. La moitié, environ, a la queue noircie par le bout ; ils pèsept» en moyenne, 2 gram. 75.
Cinquième série. Elle se compose des retardataires.
Série à l'eau sulfurée. Cette série me parait plus saine que les autres. Les vers sont beaux. Ils commencent à monter, ils sont cependant très-inégaux (on ne les a pas catégorisés). Leur poids moyen est de 2 gram. 85.
Série à l'eau salée » ceux qui étaient sains. Ces vers paraissaient exempts de maladie quand ils ont été soumis au régime de feau salée. Aujourd'hui presque tous ont Textrémile de la queue noire, peu de taches sur le corps; du reste, ils sont très-beaux.
Leur poids moyen est de 3 gram. 80; ils ne montent pas encore.
Série à Teau salée , ceux qui paraissaient malades. Ce sont les vers qui, le 11 octobre, présentaient quelques traces de maladie. Leur poids moyen est de 3 gram. 70; quelquesans sont déjà montés dans les balais. Ceux qui restent présentent très-peu de traces de la maladie et même quelquesuns pas du tout.
En résumé, voici ce qu'il y a de plus saillant aujourd'hui dans les observations recueillies pendant Téducation des vers d'automne :
1* Les vers ont été très-inégaux; il a fallu multiplier les catégories.
2* Il y a eu beaucoup de malades; mais très-peu mortellement, pour ainsi dire pas. Un ver qui avait une grosse tache avant la quatrième mue n'en a plus du tout.
3<* Il y a eu un peu de petits, mais pas beaucoup.
4^ Il ne paratt pas, quant à prélent, que Peau sulfureuse et l'eau salée aient exercé une influence bien favorable.
5"" En tous cas ces eaux n'ont pas hAté les vers.
6* Les vers étaient éclos du 5 au 7 septembre. Ceux qui sont montés aujourd'hui ont donc mangé environ pendant quarante-cinq jours. Cette durée de l'éducation n'a rien qu| doive surprendre.
La température entretenue a été modérée (avec intention), En second lieu la feuille d'automne est très-probablement
moins nourrissaote que eelle du priotemps; enfin on a, le plus souvent, fait usage delà feuiile du multicaule doni les propriétés nutritives sont inférieures à celU^s du Mûrier blanc ordinaire. (Voir mes Mémoires sur le Mûrier, 1840 à 1842.) Il faut maintenant, avant de porter un jugement définitif, ' attendre les cocons et les papillons.
23 octobre. — Les opinions sont encore partagées sur la question de savoir si les sexes s'annoncent dans les vers par quelque signe particulier.
Dans un travail récent et plein de bonnes observations, H. et M""* Besnard-Duraod» auxquels s* est adjoint M. le docleur Juge, deCrest (Drôme), ont affirmé, conlrairement à l'opinion la plus générale, qu'on pouvait reconnaître, à certains signes, les vers qui doivent donner des papillons mâ'es.
Pour vérifier Texactitude de cette assertion, je procède de la manière suivante :
Je prends, dans les trois à quatre séries ordinaires et encore intactes, !• les vers ayant des stigmates réguliers audessus du bec, ayant des yeux sur la tôte, comme on dit vulgairement. Ils sont supposés mâles.
2° Tous les vers noirs ou gris sans distinction; ceux-ci me paraissent réunir tous les prétendues signes du sexe masculin.
Il ne reste donc plus, dans ces séries, que des vers entièrement blancs, sans stigmates à la tête et, par conséquent, supposés du sexe féminin.
24 octobre. — L'éducation marche très-bien. La feuille est encore Irès-mangeabl^ les vers la dévorent avec avidité.
Mon voisin, H. Loiguon, vient examiner les vers; il les trouve fort beaux. Il remarque, commemoi, les queues noircies à leur extrémité; mais il ne trouve, en définitive, que deux vers malades d'ui^e façon très-caraclérisée.
Les vers salés et sulfurés , ainsi que les ordinaires, commencent à monter.
J'institue aujourd'hui une nouvelle expérience; contrarié 4de voir que ni le sel ni le soufre ne paraissent agir favora-
bleuient» j'essaye Tiode sous forme d*iodure de potassium.
J'avais mis de côté 25 à 30 vers très-retardataires et tous malades.
10 sont séparés, el leur alimentalioD est continuée avec la feuille ordinaire.
10 autres vers sont mis au régime de la feuille mouillée avec une solution d'iodure de potassium au centième. Us mangent celte feuille avec une certaine répugnance, bien que la solution n'ait pas de saveur sensible pour moi.
Je remarque, depuis quelque temps, avec quelle lenteur marchent mes vers. Les voilà au cinquantième jour pour ceux du 5 septembre et au quarante-septième pour ceux du 7.
Cet effet est dû, sans doute, à la feuille du Mûrier. Quoique encore assez verte et de bonne mine, elle est probablement peu nutritive ; elle contient peu de principes azotés.
Ge5 feuilles, qui sont du multicau^e, coupées en travers des nervures, laissent encore suinter ce suc laiteux qui est si abondant dans la saison normale des éducations.
Pour remédier, autant que possible, à Tinsoffisance de la proportion des principes azotés, et probablement des substances de nature grasse et sucrée, je mouille la feuille d'une section de vers avec du lait cru; ils refusent d'abord cette nourriture; puis ils finissent par accepter.
Je pèse de nouveau les vers de quelques séries pour voir quels progrès ils ont faits depuis le 20 octobre.
Poids le 20 octobre. Poids le 25 octobre.
Salés sains 3,80" 3,55 — 0,25
Ordinaires 2,75 3,70 --f. 0,95
OrdlnaÎTes 3,00 3,50 + 0,50
Ordinaires 2,85 3,50 + 0,50
Ces vers sont aujourd'hui tous malades, à très-peu d'ext copiions près; c'est-à-dire qu'ils ont l'extrémité de l'appendice caudal plus ou moins noire. Du reste, les taches sur le corps même sont rares, évidemment bien plus rares <|u'dH
printemps ; alors elles abondaient. De plus , on peat dire que, jusqu*à présent y la mortalité est nulle; chose remarquable !
On voit que, du 20 au 25, les vers ont tous gagné du poids, excepté ceux du régime salé qui en ont perdu. Est-ce parce quMls ont réellement dépéri, ou bien parce que, approchant de la montée, ils avaient déjà subi une partie de la perte en eau qui a lieu pendant la transformation en chrysalide, perte qui n'est pas de moins de la moitié du poids du ver pesé au moment où il commence son cocon.
28 octobre. — Je découvre, ce matin, deux ou trois vers morts ou courts; ils sont évidemment pébrinés; mais ce nombre est si petit, qu'on peut considérer l'éducation dans son ensemble comme réussie. Presque tous les vers ont fait ou font leur cocon ; il en reste très-peu sur les claies.
On avait cessé, dès le 25, les alimentations expérîmen.taies.
Voici ce qui résulte de Texamen des vers non montés :
Vers salés malade^. Il en reste huit, tous un peu malades. Vers salés sains. Deux malades, brunâtres, finis. Vers au lait. Il en reste encore quelques-uns, tous plus ou moins malades.
Vers supposés du sexe masculin. Tous un peu malades. Vers supposés du sexe féminin. Tous un peu malades. Vers à Teau sulfurée. Il en reste peu ; très-malades.
On remarquera que ces vers ne sont que les retardataires de chaque série, les autres sont montés àans les balais.
L'éducation traîne un peu ; il parait que la feuille n'est plusassez nourrissante. Nous sommesau cinquante et unième jour pour les vers du 7 septembre et au cinquante-deuxième pour ceux du 6. Les vers du 5 septembre sont finis; mais comme il y a eu beaucoup d'irrégularités dans la marche de toutes les séries, malgré les nombreuses catégorisations que j'ai exécutées, il est difficile de préciser la durée de l'éducation de chacune d'elles.
39 octobre. — Je dérame la première série de cocons.
Cocons des vers au régime ordinaire. — Il s'en trouve 27 *, avec les 5 doubles , cela fait 33.
Le poids total étant de 50 gram. , le poids moyen est de 1 gram. 60 au moins. Je dis au moins, parce que ces cocons sont évidemment très-secs.
Les vers pesaient environ 4 gram. en moyenne au moment de la montéaMis ont donc perdu 60 pour 100 de leur poids, pour se convtrtir en cocon avec chrysalide. C'est une perte qui dépasse de 10 pour 100 celle qui se fait dans les éducations normales du printemps et qui est de 50 pour
3 novembre. — Cocons des vers sains nourris à la feuille salée, 36; poids moyen, 1 gram. 96. Les vers pesaient 3,55. Perte, 44 pour 100. On voit que j'avais raison lorsque, le 35 octobre, trouvant que ces vers avaient plutôt perdu que gagné dans les cinq derniers jours» je supposais qu'ils avaient déjà éprouvé une partie de la perte du poids qui a lieu pendant la transformation , et qui est ordinairement de 50 pour 100.
Cocons des vers malades nourris à la feuille salée, 36 j poids moyen, 1 gram. 96.
Cocons des vers au régime ordinaire, supposés femelles , 13; poids moyen, 1 gram. 70.
Cocons des vers au régime ordinaire, supposés mâles , 33; poids moyen, 1 gram. 84.
Dans cette série la perte de poids n'a été aussi que de 44 pour 100. Ils avaient déjà perdu au moment de la pesée des vers mûrs.
Cocons des vers au régime ordinaire, supposés femelles , 39; poids moyen, 1 gram. 96.
Les vers pesaient 8 gram. 70; perte, 47 pour 100.
Cocons des vers au régime de Teau sulfureuse, 32 cocons dontS doubles; poids moyen, 1 gram. 83.
11 novembre. <-* Je dérame aujourd'hui les derniers cocons.
Cocons des vers noirs supposés mâles, il y en a IB; poids moyen, 1 gram. 91.
Cocons des vers au régime de la feuille au lait, 38; poids moyen, 1 gram. 64.
Il résulte, des pesées rapportées ci-dessus , que le poids moyen des cocons de mon éducation d'automne a été de 1 gram. 82. Il faudrait 550 de ces cocons pour le poids de 1 kilogr. C'est un rendement assez boa^
%0 novembre. -^ Aujourd'hui commence Iat«aissance des papillons. Il est essentiel de dire que, en raison de la tem*pératupe extérieure et même de celle des appartements chauf* fés pour rbabitation, je suis obligé de placer mes cocons dans rétuve qui a servi aux premiers Ages de mon éducation. La température de cette étuve est assez régulièrement à •+- 20*.
33 novembre. -^ (Tous les papillons nés jusqu'à ce jour sont chétlfs et misérables.
h décembre. — A peu d'exceptions près, les papillonsquî naissent sont défectueux; ils ont beaucoup de peine à sortir du (^coo.II en résulte que la plupart évacuent dans le cooon avant de Tavoir quitté, et sortent tous souillés par leurs propres déjections.
Les accouplements sont difficiles et les œufs très-peu abon* dants. Beaucoup de femelles ne pondent même pas du tout. Quelques mâles, cependant, paraissent assez vigoureux.
Il me semble que les papillons de la nourriture salée sont plus beaux que les autres.
Quant à la valeur des caractères, au moyen desquels on avait cru pouvoir distinguer dans les vers les mftles des femelles, on éprouve un désappointement complet, comme on le verra plus loin démonti*é par des chiffres.
5 décembre. — Les papillons du ri%ime sulferé nai$sefil en partie aujourd'hui; ils sont pent-étrè un peu moins laids que les autres*
6 décembre. -^ Dans les <M)€oqs au nombre de 37, qui ne devaient donner que des mâles, il est né 11 mâles et 6 femelles. Dans les 10 cocons qui n'ont pas pu éclore, je trouve
4 femelles; dam les aatres, des vers oa des chrysalides desséchés.
Ainsi donc^ dans ces prétendus mÂles, il s'est trouvé 11 mâles et 10 femelles.
Cocons des vers noirs supposés mâles. Sur 12 cocons, il Unit 4 mâles et 5 femelles. Dans les 3 cocons restants il y a
I mâle, 1 femelle et 1 ver desséché. J'avais réuni tous les cocons supposés femelles, parce que les vers n'avaient aucun stigmate sur la tête. Dans ces 62 cocons, il nait 24 femelles et 22 mâles. Dans les cocons non percés, je trouve environ 5 femelles et 7 mâles. Le reste est indéterminable.
Le résultat de cette expérience est clair; on ne peut tirer aucune prévision sur le sexe des futurs papillons, en prenant pour caractère l'existence ou Tabsence de ces stigmates qu'on appelle vulgairement des yeux.
Cocons des vers sains salés. Ils donnent sur 26 cocons
II papillons. Dans les autres cocons on trouve 1 papillon qui n'a pu percer son enveloppe et des vers ou des chrysalides desséchés.
Cocons des vers à la feuille mouillée avec l'eau sulfureuse. Sur 22 cocons, 6 n'éclosent pas d'eux-mêmes; ils contiennent tousdespapillonsqui n'ont pu sortir, parce qu'il ne leur a pas été possible de se dépouiller de la pellicule de la chrysalide. Il ny a que i seul ver noir desséché. Les papillons sont reiBtirement plus beaux que ceux des autres séries.
12 décembre. — Je renonce aujourd'hui à poursuivre la naissance des papillons. Dans le» cocons des vers malades sHiés, je trouve un grand nombre de papillons qui n'ont pu tiaitre tantôt faute de la salive au moyen de laquelle ils percent le cocon , tantôt parce que la pellicule de la chrysalide est restée collée sur le papillon^ Il y a aussi 4. chrysalides plus ou moins desséchées; fûmpas 4 seul eermnr. Il en résulte que riufluencede l'eausaléesur des irers malades a paru s*étendre jusqu'aux ^papillons et qu'elle. a été Jfaworable.
Je recueille aujourd' hui tous les cocons qui sont vides, soîl
que les papillons en soient sortis d'eux-mômes, soit que j'en aie extrait les vers desséchés et les chrysalides avortées.
Ces coques vides sont au nombre de 218; elles pèsent 50 gram. , ce qui fait 0,22 par cocon. Ceux-ci ayant pesé, en moyenne» 1 gram. 82, il en résulte que les cocons se composaient, sur 100» de 12 de soie et 88 de chrysalide; c'est une assez bonne moyenne. Il est assez remarquable que c'est exactement ce que j'avais trouvé précédemment dans des cocons vivants, d'une éducation d'automne faite à Yalréas par MM. Meynard» et qui m'avaient été confiés par M. Arles Dufour.
Avant de rapporter ici les conclusions que j'ai inscrites sur mon registre d'expériences le 12 décembre 1860, je crois devoir donner le résultat de Teiamen des œufs provenant de l'éducation d'automne. Cet examen complétera l'exposé de cette expérience.
OEufs de Péducalion d*automne.
N® 129. -^ Blancs. Ces œufs sont au nombre de 471 dont 27 ou 5)7 pour 100 de jaunes infécondés; ils sont d'un gris pÂle suspect, un peu accumulés. La moucheture est trèsirrégulière et manque presque dans un grand nombre ; à peine des traces de réseaux.
N"" 130. — Blancs. Il n'y en a que 285 dont moins de 3 pour 100 de jaunes; mais ces œufs sont, en grande partie, d'un gris chamois suspect et aussi entassés. La moucheture est très-irréguUère ; à peine des traces de réseau.
N"* 131. -— Blancs. Cesoeufssont très-jolis, mais tellement accumulés, qu'il est impossible de les compter. La ponte est nombreuse et les jaunes sont en petit nombre. La moucheture, quoique rarement en réseau, est très^régultèrement marbrée.
Ces œufs me paraissent très-bons.
N*» 132 et 183. — Ces deux femelles ont pondu sur le même papier. Il y a 688 œufs dont environ 10 pour 100 de jaunes. C'est 344 par femelle.
Ils sont d'un gris de Lin et en partie accumulés.
Moucheture en grande partie poinlillée*, quelques restes de réseaux.
N'134. —Jaunes. Cette ponte se compose de 443 œufs dont 10 pour 100 de jaunes; quelques rouges, bien dis^ posés. Moucheture en marbrures régulières; point de réseaux.
Je rencontre pour la première fois, dans cette ponle, des œufs d'un jaune prononcé et pourvus d'une mouchetube très-visible. Il en résulte qu'ils paraissent verts, A côté , se trouvent des œufs du plus beau gris. Je reviendrai sur celte parlicularilé.
N* 135. — Jaunes. Ces œufs sont au nombre de 472 dont 3,5 pour 100 de jaunes. Leur moucheture est en marbrures très-régulières; quelques traces de réseaux; la couleur est gris-ardoise très-foncé , mais plutôt jaunâtre que bleuâtre.
Ces œufs sont disposés d'une façon remarquable , en chapelets qui en comprennent de 10 à 20, rangés côte à côte avec beaucoup d'ordre. Je n'avais jamais vu un arrangement pareil*
N*' 136 et 137. — Jaunes. Cette case porte 722 œufs. Il est possible et même probable que deux femelles ont pondu sur le même papier. Il y a 4,5 pour 100 de jaunes. Ces œufs sont bien posés, d'un beau gris de Lin; moucheture variée , mais plusieurs restes de réseaux. En somme . beaux œufs.
N*" 138. — Jaunes. 351 œufs seulement, dont 24 pour 100 de jaunes. Bien posés, gris de Lin foncé ; moucheture généralement pointillée; quelques beaux réseaux; d'autres incomplets.
N' 139. — Jaunes. Ponte de 486 œufs dont 7 pour 100 de jaunes. Beau gris de Lin , bienposés'r moucheture très-inrégulière, marbrée en général; quelques traces de réseaux.
N*" 140. — Jaunes. Jolie ponte de 468 œufs dont moins
ié 5 pcHXr 100 de jaunes. Beau gris de Lin. Moudfieture pôintillëe ou en réseau încsomplet; bien posée.
N°' l&l et 142. — Jaunes. Deui jolies pontes très-bioD posées. 855, soit environ 430 œufs pour chaque femelle, dont V pour 100 déjeunes. Beau gris de Lin; moucheture généralement pointillée avec de nombreuses traces dé réseaux.
Œufs d'automne, *-* Il résulte de Texameu des œufs de l'éducation d'automne que les pontes ont été, e» moyenne, de 407 œufs environ dont 7,3 pour 100 d*œufs jaunes non fécondés.
Ces pontes sont généralement bien posées, d'une bonne couleur^ La moucheture est presque toujours régulière. Le» changements de couleur n*ont pas été observés; mais, en somme, ces o&ufs paraissent d'une très-bonne qualité.
Ceux du printemps avaient été, en moyenne, au nombre de 478, avec 5,5 pour lOO de défectueux par femelle; ce serait environ 70 œufs de moins par femelle et 3 pour 100 de défectueux de plus ; mais je dois faire remarquer qu*à Tautomne, faute de temps à consacrer .l'expérience, je n'ai pas recueilli avec le même soin qu'au printemps les deuxième et troisième pontes. Il en résulte, pour moi, que les pontes d'automne, quant à ta quantité des œuCs, ne le cèdeàt e» rien aux pontes du printemps.
Pour les défectueux, il semble que la proportion soit u» peu plus forte en automne qu'au printemps; mais, en cemparant la nalure des défectueux des deux époques, je trouve qjue ceux du printemps laissent planer inOniment plus de doute sur la qualité des œufs que les défectueux de Tau** tomne.
Dans les défectueux du printemps, il y a des variétés de couleurs et de dépressions ou de dessiceations qui son! ex* Irfimement suspectes.
Les défectueux de rautomne sont, au contraire, tout gin»plement des jaunes francs, et, ce qui est fort remarquable, ces jaanes, qui sont peut-être des œufs non fécondés, soDl encore, à cette heure (26 loars 1861), aussi pl^ss .de li^
qatdè que les oaufs gris, à c6lé (}e$qa<ds ils ont été déposés.
J'igoute que, dans ces pontes d'ai^tomoe, les jaunes çoQt presque toujours posé$ à pari, en un seul tas, comme résultat du dernier dOCort de la femelle» tandis que^ dans Tédur cation du printemps^ ils sont» le plus souvent^ disséminée parmi les gris.
Les premiers paraissent être jaUnes^ parce que la liqueur fécondante a marqué tout à coup à la fin de la ponte.
Les auires, ceux du printemps, paraissent^ au contraire, être des œufs qui ont échappé, dans le cours de la ponte, à la fécondation par des causes inconnues , parce qu'ils ont été suivis d'oeufs parfaitement fécondés.
Je remarque enfin dans une ponte, celte de la femelle^ 1 34 des œufs offrant un caractère tout particulier; ils seraient parfaitement jaunes, comaie des œufs non fécondés, s'ils a'avaientpas de membrane réticulaire ou moucheture visible; mais cette moucheture existe. Il en résulte que ces. œufs paraissent v#r<^^r««. C'est bien, jusqu'àun certain points le caractère des œufs de race jaune, d^ns lesquels le liquide jaunâtre donne, avec la moachelure brune ou noire^ une teinte gm jaunâtre ; mais les c&ufs verdÂtres dont il est question diffèrent essentiellement de$ o^uf^ gri^jaunÂtre à c^té desquels ils ont été déposés, Il ser£^ curieux de voir quel$ vers et queis cQcpns dwoeront, soit ces œufs ^erdâtres, soit les. cdufs jaunes , qui sont encore aujourd'hui aussi pleine qu0 des œufo gris«
En 1858, j'^i déo^ontré que les œufs rouges non dessé^ chés donnaient des vers tout aussi bien que les œufs gris. {Commerce $ér%cicQh 1858, il août.) Il sera assez ourieut de voii: si les œufs jaunes d'automne et les œufs verts en donneroQl aussi, et quels seront les caractères de ces vers.
Du reste, Téducation d'automne a donné des cocons de quatre nuances au moins : nankins, jaunes, verts et blancs* Il n*est donc pas étonnant que les œufs mêmes de la m^me femelle présentent plusieurs nuances. C est en vain que^ pendant nos éducations de Poitiers (de 1838 à iSkk), nous
nous sommes efforcé , chaque année , de séparer les cocons blancs des cocons jaunes provenant du même échanlilloa d'œufs. Nous avons obtenu constamment le même mélange. De longues années de persévérance eussent été nécessaires pour arriver à une séparation absolue des deux races mêlées depuis des siècles peut-être.
RÉSUMÉ DE l'éducation d' AUTOMNE.
Notes du registre, 12 décembre 1860.
1** Avec de la bonne feuille , presque tout multicaulè et une température moyenne et assez variable, Féducation a duré environ quarante-cinq jours.
2*" Les vers ont été sensiblement moins malades que ceux du printemps ; mais ici il n -y a eu qu'une seule espèce d'œufs. Ces œufs valaient peut-être mieux que ceux du printemps.
3^ Les cocons contenaient 12 pour 100 de soie, résultat médiocre; cependant ces cocons étaient vendables.
4"" Les papillons ont été, en général, très-mauvais, trè&malades; les accouplements difficiles.
5"* Il s'est trouvé, dans un certain nombre de cocons, des vers noirs, et d'autres qui n'étaient qu'à moitié transformés en chrysalides.
6* Les vers soumis au régime de l'eau sulfurée ont donné des papillons sensiblement plu^ beaux que les autres, et un seul ver noir.
7*" Les vers nourris à la feuille salée ont donné tous des chrysalides, même ceux qui avaient été choisis à dessein parmi les vers les plus malades. Cet effet est évident.
Il y a donc lieu d'essayer de nouveau Teau sulfurée, et surtout Teau saléje.
^ 133 — Résumé du 26 mars 1861.
Autant que j'en puis juger, la race des vers que j'ai élevés à Taulomne de 1860 était celle de Portugal (1).
L'éducation d^automne peut être considérée comme une éducation réussie au point de vue de la production des cocons.
Malgré l'état maladif du plus grand nombre, des papillons, il s'est trouvé quelques femelles qui ont bien pondu et ont donné des œufs d'une qualité satisfaisante.
Un des caractères de l'éducation d'automne a été l'apparition très-tardive des signes de la maladie. Il en avait été tout autrement au printemps. La maladie s'était manifestée quelquefois dès le premier âge des vers.
L'influence de l'eau sulfurée et celle de l'eau salée ont été faibles sans doute; mais il faut considérer que ces deux agents ont été mis à l'épreuve dans une éducation qui a réussi ^ en sorte qu'il aurait pu arriver que ces deux remèdes, quoique très-effîcaces d'ailleurs, n'eussent exercé en apparence aucune influence favorable; tandis que, s'ils avaient été employés pendant le cours d'une éducation malheureuse, leur utile fiction eût paru évidente.
C'est donc un essai à reprendre. On pourra, d'ailleurs, le Tarier. J'ai lu, ava(B regret, dans une publication d'un coluice du Midi, qu'on avait fait inutilement l'essai de plusieurs liquides destinés à guérir ou prévenir la gatline ; mais on ne nomme aucun de ces liquides, aucune des substances employées! S'imagine-t-on que c'est ainsi qu'on arrivera à quelque chosedebon?Quantàmoi, je publierai, sans hésiter, même les résultats les^plus négatifs. Quand ils n'auraient que
(1) J'ai eu, depuis, la cooGrination de cette sappositioo. Comme j'ai dans moo cabinet plus de 600 échantillons de cocons de toute race et de tout pays, il m*est assez facile de déterminer la race et Torigine des cocons que j*ai h examiner.
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cet avantage d'épargner à d'autres la peine de se livrer à des essais inutiles, je ne croirais pas encore avoir fait un mauvais usage de mon temps.
DEUXIEME PARTIE
GOiPARMSON 0€S RtSULTATS DES DEttX ÉQUCATIONS DE USO.
OËufs de 1859. — Dans la première partie de ce mémoire, j'ai mis sous les yeux du lecteur tous les faits dont il avait été pris note pendent mes deui éducations; mais ces faits sont isolés. 11 s'agit maintenant de les rapprocher et de les grouper de manière à faire ressortir de leur coinparaison quelques déductions utiles ou applicables dans la pratique de l'industrie.
Je ne crois pas superflu de rappeler énoere ici le but essentiel de tout le travail : il s'agit de rechercher^ dans les œufs, des caractères qui permettent de les classer par qualités, de telle sorte que l'éducateur puisse choisir ceux qui offrent le plus de chances favorables.
Mou premier soin a donc été de déterminer et de décrire, dans les œufs de 1859 dont je disposais au printemps de 1860, les caractères qui me semblaient alors les plus propres à indiquer un état sain.
J ai cherché ces caractères 1" dans le degré de la dépres-* sion ou de la dessiccation des œufs au moment de l'examen ; S"" dans leur couleur; 3<* dans la disposition de la membrane réliculaire , ce que j'appelle la moucheture ; 4* dans la proportion des défectueux et leur nature; 5* enfin dans le plus ou moins d'uniformité des œufs composant un échantillon.
Je supposais, au mois d'avril 1860, que de bons œurs der voient offrir les caractères suivants :
l^Être peu déprimés sur leurs deux grandes faces, e*est^ à-dire ne présenter que le moins possible le caractère qu'offrent les œufs desséchés et qui sont converlis en une espèce de capsule à bords très-relevés.
2* Avoir une belle couleur gris ardoise ou gris cendré, un peu jaunâtre dans les races jaunes , plutôt bleuâtre dans les races blanches-
3" Présenter une moucheture régulière d'abord, puis of^ frant, le plus possible, la forme d'un réseau*à mailles hexagonales; en un mot, Tapparcnce d'un tulle plus ou moins coloré.
k"* Offrir le plus petit nombre ou même pas du tout d'œufs défectueux : jaunes ou non fécondés; chamois; rougeAires; roux ou enfin couleur de fromage de Gruyères.
5® Se présenter d'une manière générale avec les caractères de l'uniformité.
C'est en tenant compte de toutes ces conditions que je me suis efforcé de classer mes 29 échantillonsd'œufs de 1859.
Us se sont trouvés rangés dans l'ordre suivant :
M. Loignon, œufs malades
Telle a été la classification de mes échantillons, environ vingt jours avant Téclosion des vers.
L*expérience avait pour objet principal, comme je l'ai dit plus haut, de vérifier par l'éducation complète, jusqu'aux œufs, si les caractères qui avaient servi à cette classification avaient quelque valeur et, de plus, de chercher à déterminer, s'il était possible, des caractères plus précis et plus nets.
Il est facile de comprendre que , si les résultats de l'éducation confirmaient les espérances et les prévisions déduites de celte classification, il était possible désormais, en tenant compte des mêmes caractères et des mêmes conditions, de faire un choix parmi les œufs offerts aux éducateurs pour rejeterceux qui ne devaient pas réussir; en un mot, de distinguer la bonne graine de la mauvaise graine.
Parcourons successivement les diverses phases de l'éducation , en assignant pour chacune d'elles un ordre de mérite aux vers, aux papillons et aux œufs.
Je dois placer ici une remarque importante et qui s'appliquera à toutes les comparaisons qui suivront.
Il était extrêmement probable qu'il me serait impossible
de classer les vers, les papillons et les œufs, rigoureusement par ordre de mérite , et que dans chaque phase il se trouverait un certain nombre de vers, un certain nombre de papillons ou des œufs qui pourraient mériter le même numéro d'ordre.
En conséquence, voici le parti que j'ai pris : pour chaque tableau, j'ai admis cinq qualités ou classes; c*est ainsi que dans le premier tableau il y a neuf numéros 1 , six numéros 2, trois numéros 3, etc.* etc.
En poursuivant celle méthode sur les papillons et les œufs, nous arriverons au résultat suivant : la race de H. Kaufmann , par exemple, ayant eu trois fois le n* 1 et une fois le n' 3, prendra son rang dans le classement définitif avec le chiffre 5(1,1,1,2 = 5).
La race de Chine, au contraire, ayant eu quatre fois le n*5, prendra son rang avec le chiffre 20. Une race inlermédiaire aura le chiffre 10 ou 13, et ainsi de suite. Cette méthode m'a paru la plus propre à déterminer, aussi approximativement que possible, la valeur totale de chaque race expérimentée. Je ferai, d'ailleurs, remarquer que chaque classification a été faite rigoureusement à part, d'après les notes ou les chiffres recueillis et sans tenir compte de Tordre obtenu dans une autre classification. On peut s'en assurer en se reportant à la descnption de chaque race.
Pour faciliter ce 'travail considérable, j'ai inscrit sur des cartes, pour chaque race et pour chaque ponte d'œufs, les résultats de mon observation. Il en est résulté plus de 350 cartes couvertes de notes. Si ce travail préparatoire m'a donné beaucoup de peine, on comprend aussi combien il a facilité le travail définitif, parce qu'il m'a permis de faire, par un simple maniement de cartes, tous les rapprochements et toutes les comparaisons qui m'étaient indispensables.
CLASSIFIGATIOIf DES VERS.
En se reportant au compte rendu de l'éducation de chaque race, on voit que j'ai suivi les vers avec soin et jour par jour. Je n'ai pas cru devoir donner, dans ce compte rendu» absolument tous les petits détails qui se trouvent sur mon registre; mais j'en ai dit assez pour justifier la classiGcation qui va suivre.
Pour la faire, on a tenu compte
t* De i'éclosion plus ou moins régulière des vers;
2"* De leur aspect au moment de la naissance;
3* De la durée des âges et des mues ;
i® Des différents signes de sanlé ou de maladie que les vers ont présentés à chaque âge ;
&" Du nombre des vers qui sont arrivés jusqu'à la filature du cocon;
6"* Du genre de maladie auquel ils ont paru succomber.
On remarquera dans le tableau les vers qui ont reçu de l'eau sulfurée,
TABLEAU I
Classification des vers.
19* 1. Snlfhydratés (1).
9ace de M. Noarrigat.
Celldle D* 2, M. Mitifiot.
M. LoigDon ; boDS œafs.
Race de Sommières.
H. LoigooQ ; œafs douteai.
Race de Bucharest.
Race de Bulgarie.
Race de Kogusko.
N* 2. Race de M. Kaufmanii.
(1) Poar abréger, je désigoe sous le nom de sulfbydratés la série de vers^ qui a reçu de la feuille mouillée avec Tead bydrosulfurée, Cette «^rie provenait de la cellule n* 1 4e M. Mitifiot.
CelloleoM.
Race de Pbtlippopoli.
tUce d*Âodrioople (n* 1).
Id. (a» W).
Race d'Anatolie.
M* 5. Cellale d* 5.
Race de Chine.
Race des Baléares, N« 4. Race d'AndrioopIe (n* 8).
Id. (ii»6)
H. Loigooo ; œafs malades, N* 8. Race aDooyme.
Comme on le voit dans ce tableau, j'ai cru pouvoir donner le n"" 1 aux vers de neuf échantillons; $ix ont reçu le n*" 2, trois le n* 3, trois le no 4. Une seule race a pris place au no 5.
J'aurais pu inscrire sous le même nuiaaéro les échantillons suivants qui manquent au tableau : cellules Â, B, C, D, cellules n* 3 et n» & ; puis la race de Tiflis et celle d'Yères ; mais, si l'on a pris la peine de lire les détails relatif h ces échantillons, on aura vu qu'aucun d'eux n*a pu arriver jusqu'à la ponte des œufs, en sorte que, Texpérience se trouvant forcément incomplète , j'ai dû exclure ces huit races dès le premier tableau.
Il me resteàdirepar quelles raisons les n"* 1, par exemple, ont été rangés entre eux dans Tordre qu'on voit au tableau. A la 6n du travail , le résultat de toutes les comparaisons a donné un ordre déterminé aux échantillons. C'est en consultant cet ordre définitif et en revenant, pour ainsi dire, sur mes pas, que j'ai rangé les n" 1, les n'» 2, comme ils se voient au tableau. Ce n'est donc pas un ordre arbitraire ^ mats bien le résultat de faits positifs.
En classant les vers de l'éducation du printemps, je n'ai pas prétendu dire que ceux qui ont reçu le vr 1 avaient été des vers irréprochables. Comme on a pu le voir, tous ces vers, sans exception, ont été atteints de la gattine , mais à des degrés différents. Les n^^ 1 ne spnt donc que reldtiver ment supérieurs aux n*»' 2 et ainsi de suile. Les n*' t ont ré?
sisté plus que les autres ^ ils sont arrivés en majorité jusqu'à la filature du cocon ; tandis que les n""* % 3 et 4 ont péri en plus ou moins grand nombre, et le n*" 5 n'a donné qu'un petit nombre de cocons.
Celle classification des vers doit donc jouer un grand rôle dans l'appréciation relative des races expérimentées.
Voyons maintenant ce que nous donnera la classification des papillons. On ne s'élonnera pas que j'aie laissé de côté les cocons. Ceux-ci ont été bons ou mauvais, bien plus en raison de la race à laquelle ils appartenaient, qu'en raison du plus ou moins de succès de l'éducation ; une comparaison entre eux ne pouvait donc apporter aucune lumière pour la solution de la question posée.
CLASSIFICATION DES PAPILLONS
Pour apprécier les papillons et les classer, j'ai dû tenir compte des circonstances suivantes :
1"* L'état du papillon au moment de sa sortie du cocon ;
2*" L'époque de l'évacuation et la nature de la liqueur rousse;
3° La disposition à l'accouplement;
4** L'époque de la ponte et son abondance;
5" Le nombre des pontes ;
6*" L'état du papillon pendant et après la ponte;
V La durée de son existence;
S"" Son état au moment de sa mort.
Dans les comptes rendus des éducations on trouvera une partie des détails recueillis sur chacune de ces conditions.
Ces détails soigneusement comparés m'ont permis de classer les papillons de la manière suivante, toujours sous cinq numéros composant cinq catégories différentes.
TABLEAU IL Classificatian des papillons mâles et femelles.
Naméros prêcé«leot«<
N* 1. Race de M. Kaufmaoa 2
Salfhydratés 1
Race de Philippopoli 2
Celluje n« 5 de M. Mitifiot 3
N» 2. Race de M. Nourrigat 1
Cellule n» 2. 1
Cellule n» 1 - 2
Race de Sommières 1
M. LoigDOD ; J[)ODS œufs 1
Race d'AudrioopIe (a* 8) 4
N' 3. Race d'Audrinople (u* 1) 2
M. LoigQon; œufs douteux 1
Race de Bulgarie 1
Race d'Anatolie 2
N» 4. Race d^Andrinople (n» t5) 2
Race de Bucbarest. 1
Race de Kogusko t
M. LoigDon y œufs malades 4
N"" S. Race de Chine a
Race d'Andrioople 4
Race des Baléares 3
Race auouy me 5
Dans ce second tableau j'ai rappelé les numéros obtenus par chaque race pour ses vers. Il résulte de celte première comparaison que les meilleurs vers n'ont pas toujours donné les papillons les plus sains. C'est ainsi que la cellule n* 2, la race de Sommières et celle de H. Nourrigat, qui avaient le n* 1 pour les vers, n'ont eu quô le n* 2 pour les papillons, tandis que la race d'Andrinople n*" 8, qui n'avait que le n* 4 pour les vers , est venue se placer aux n" 2 pour les papillons.
J'insiste d'ailleurs sur mon observation relativement aux rangs donnés à chaque race. Qu'on se reporte aux détails, et Ton comprendra pourquoi la cellule n* 2, par exemple, qui
figurait aux n*' 1 pour Tes vers, passe aux n** S pour les papillons.
Il va sans dire que j*ai tenu grand compte, dans cette classification, des signes incontestables de gattine qu'ont présenté^ certains papillons^ tels que tacbes sur les ailes ou sur le corps» anneaux plus ou moins grisâtres, déjections brunes et non laiteuses, pléthore, etc.
CLASSIFICATION DES dSUFS DB 1860.
La qualité des œufs obtenus dans mes éducations de 1860 devait jouer an grand rôle dans la classification définitive de mes échantillons. En effet, toutes les difficultés, toutes les incertitudes qui pèsent aujourd'hui si lourdement spr les malheureux éducateurs proviennent des œufs*, il est bien démontré qu'avec de bons œufs et les.soins nécessaires on obtient à peu près partout un résultat industriel très^satisfaisant.
Je me suis donc efi'orcé de recueillir avec la plus scrupuleuse attention tous les faits propres à m^édifier sur la qualité des œufs que m'ont donnés mes papillons. J'ai tenu* compte de tout ce qu^i m'a été possible d'observer.
On a pu voir, dans les comptes rendus de chaque éducation , que j'ai indiqué l"" le nombre des œufs pondus par chaque femelle, puis le nombre moyen des œufs obtenus de chaque race; 2*" le nombre des œufs défectueux, infécondés, desséchés ou colorés de diverses manières; 3"" la couleur définitive de chaque ponte; k"" l'état de dessiccation des oçufis, apprécié p^r la dépression ou concavité plus ou moins grande que présentent leurs deux grandes faces; 5*" Taspeçt de leur moucheture ou la disposition visible de la membrane dite réticulaire ; 6'' la disposition donnée à ses œufs par chaque femelle en les déposant sur le papier; T"" enfin le nombre de jours qui a été nécessaire pour que les œufs prissent leur eouleur définitive.
J'ai eu à ma disposition 142femellesetenviron 350 pontes.
parce que j'ai reeaeiili et étudié avec le même soin toutes les pontes, même lorsqu'elles se sont prolongées pendant cinq, si:( et mêoie sept jours , comme cela est arrivé pour quelques femelles.
Chacune decespontesaéiésuivie» jour par jour, pendantle changement de couleur qui s'opère, con^me on sait, le plus généralement en cinq à six jours. Je ne parlerai pas en détail^ dans cette partie de mon travail, de ces changements decou^ leur ; cette étude viendra dans la troisième partie. Je me con^ tenterai ici, pour les déductions pratiques, de tenir compte du nombre de jours qui a été nécessaire pour que les œufs passent, de la couleur qu'ils affectent au moment de la ponte, à la couleur qu'ils conservent jusqu'au moment où le travail de formation du ver altère cette couleur qu'on peut appeler hivernale.
Passons successivement en revue tous ces éléments d^ap« préeiation.
TABLEAU III
Classification des races a^ échantillons par le nombre mojffti 4es mufs pondus.
IVomhre «lojw Numéral
d«t précédenU d«f
mat: femcllct.
N* 1. Race <l*AD<)rmople 576 b
M. LoigQOD ; œvLt» nialade9. » . . . • 551 4
Race de M . Nourrigat 535 2
Race de M. Kaufmana. 528 1
Race de Balgarie *. W 9
Race d^Aodrinople (dM) ^2Q 3
W2. SulHiydratéa 477 1
M. Loignou ; œafs douteui 472 5
CeUule n* 5 de M. Mitifiot. 466 1
lltLoignon; oHif^jMms ^ 463 2
RacedeBttcharedt.. ^... 463 4
Race de Philippopc^ 460 1
Cellaleii»2 -... '460 2
K*^ 3. Race d^Andrin^ple (n' 11) 456 4
Race d'Anatolie 454 3
CeUulenM 450 2
Race de Chine 450 &
N« 4. Race d'Andrinople (a* 8} 449 2
Race de Sommières 440 2
Race de Kogusko 433 4
Race des Baléares 414 5
N*" S. Race anonyme 376 5
Je tiendrai compte de cette classification dans la classification définitive des races, parce que Teipérience la plus générale des éducateurs parait leur avoir appris que l'abondance des œufs était proportionnelle à l'étal de santé ou de maladie de la race*, mais, à ma connaissance du moins, la question de savoir si la petite quantité d'œufs obtenue, par exemple, d'un kilog. de cocons doit être attribuée au petit nombre des femelles capables de pondre ou à l'état de maladie des femelles qui ont pondu n'a pas été suffisamment élucidée ; j'y reviendrai.
Pour le moment, on remarquera, dans le tableau où je fais figurer les numéros d'ordre de^ papillons, que les plus belles femelles, celles qui n'ont présenté aucun signe de maladie, ou peu de ces signes , ne sont pas toujours celles qui ont déposé le plus grand nombre d'œufs. C'est ainsi que la femelle de la race d'Andrinople (n^ 6), qui ne se trouve classée que sous le n* 5 en raison de son état exagéré de pléthore, a cependant pondu près de 600 œufs; tandis que la femelle de la race d'Andrinople (n* 8) , qui avait le n* 2 en raison de sa bonne apparence, a pondu moins de 450 œufs, c'est-à-dire près de 150 de moins. Autre exemple : les femelles des œufs malades de M. Loignon , qui se trouvent classées sous le n*" 4 comme papillons, ont donné plus de 550 œufs en moyenne, et obtiennent sous ce rapport le nM.
Il est peut-être permis de conclure de ces contradictions que l'abondance de la ponte n'est pas toujours en raison de l'état de santé des papillons, et que des femelles malades peuvent donner un grand nombre d'œufs; reste à savoir quelle sera la qualité de ces œufs.
CLASSIFICATION DBS A ACES PAR LA PROPORTION DES OBCJFS DÉFECTUEUX.
Le tableau suivant n'offre aucune équivoque, aucune cause d'arbilraire. Pour chaque ponte, puis pour chaque race, en moyenne, on a déterminé la proportion des œufs défectueux. On a compris sous cette dénomination les œufs Don fécondés, les œufs desséchés et tous ceux d'une couleur insolite.
TABLEAU IV
Proportion des csufs défectueux.
Potàr 100.
N» I . Race de Ik KaufmaDo
Race d'AndrinopIe (n* 8)
Id. (n» 15) 2,5
N* tt. Sulfhydratés 3,(i
Race de Philippopoli 3,0
Race d'AndriDople (n* 6) 3,0
Race de Sommières 3,2
Cellale d* 1 de M . Mitifiot 4,0
M. LoigDon; œufs douteux.... 4,0
Race de Chine 4,0
Race de M. Nourrigat 4,5
N* 3. M. LoigDOo ; œufs boos 5,0
/d. ; œufs malades .... 5,0
Race de Bucbaresi 5,4
Cellule D* 2 5,5
N* 4. Race d*Aa«tolie 6,0
Race anonyme 6,0
Race de Koeusko 7,0
Race d*Andrinople (n* 1) 7,5
W Ô. Cellule n* 5 8,0
Race de Bulgarie : 8,0
Race des Baléares 8^0
Si l'on rapproche ce tableau de celui dans lequel les pa^ jpillons ont été classés par ordre de mérite^ on remarquera 4qu.*à quelques eicejptions près les deux classiSeations s*ac^
cordeDt assez bien, et qu'en général ce sont les papillons fef plus sains qui ont donné le moins d'œuls défectueux.
En conséquence, nous tiendrons compte de cette proportion des défectueux pour la classification définitive des races.
CLASSIFfCATION PAR LE NOUBEB DB JOURS
{m A iti NiCBSSAlBS POUR LA COLORATION IHbll«TI?B
DES ŒUFS
M. Mitifiot a eu le mérite de faire remarquer que lesœufe de diverses feiuelles provenant d*une même éducation, de la même race et nées le même jour ne parvenaient pas, dans un temps égal , à la couleur définitive qu'ils doivent conserver presque jusqu'à réclosion des vers.
M. Mitifiot a supposé qu'une prolongation de ce travail de coloration pouvait indiquer un état maladif de Toeuf, qui contiendrait, dès ce moment, le germe de la gattine. Dès lors il a admis et s*est efforcé de prouver que les œufs qui n'avaient pas acquis leur couleur hivernale le sixième jour devaient être considérés comme suspects et exclus de l'éducation future. De là le système de grainaison de H. Mitifiot» dans lequel chaque fomelle doit pondre à part dans une cellule de toile ou de papier, afin qu'on puisse choisir, comme étant seules de bonne qualité , les pontes qui ont acquis, le sixième jour^ leur couleur hivernale.
J'examinerai plus tard , dans la troisième partie de mon travail» jusqu'à quel point on peut admettre les idées de M. Mitifiot j maisç.quant à présent, reconnaissant que les probabilités sont en leur faveur, j'ai classé les œufs de mes échantillons en raison du nombre de jours qui a été employé à la conversion complète de la couleur jaune de l'œuf qui vient d'être pondu en eelte couleur d'un gris plus ou moins bleuâtre ou jaunâtre qui persiste, et que j'appellerai, pour abréger, la couleur hivernale.
Pour éviter les équivoques, il est nécessaire de nous en^ Hndre sur la signification des chiffres. Quand je âh que dos
œufs ont pris leur couleur bmrDale le sixième jour, cela veut dire, par exemple, que la femelle est née dans la ma* tinée du l*' juillet, qu'elle a él^ accouplée ce même jour , séparée du mâle le soir, et qii'elle a pondu du soir du 1*' juillet au matin du 2. Ces o^ufs, examinés le 6, étaient encore plus ou moins chamois, c'est-à-dire le cinquième jour. Examinés le 7, ils avaient pris leur couleur hivernale : c*est le sixième jour; mais il est clair que ce changement n'avait exigé que cinq jours, les 2, 3, 4, 5 et 6 juillet, puisque, le 7, le changement était accompli.
Dans le tableau, le jour indiqué est le jour de la dernière observation, par laquelle il a été constaté que la couleur hivernale ou définitive était parfaite. Les fractions de jour, qu'on voit au tableau , s'expliquent facilement par un exemple : les femelles de la racedePhilippopoli, au nombre de 11, ont donné 17 pontes, dont les changements de couleur ont pu être étudiés. Ces changements ont été complets 13 fois le 7* jour et 4 fois le G"" jour, ce qui donne une moyenne de 6 joui*s 80 centièmes ou 6 jours 4 cinquièmes. Je donnerai, à ce sujet, de plus amples explications dans la troisième partie de ce travail. Quant à présent, les moyennes du ten^ nécessaire pour la conversion de la couleur prioûtive en couleur hivernale , calculées d'après la méthode indiquée par M. Hitifiot, ont donné le tableau suivant :
TABLEAU V
Classification des œufs iê 166Ô , d'ofuris le fMWibre dejmsrs^ exigés pour la coloration i^tveniafe.
^•labltran.
W I. Snlfhydrêtés 0,00
Race d'AndrinopIe (d* 1) 6,00
RacedeM. KanféiMo..*.* t,90
H* 8. Ceihile n* 2de M. Mitifiol 6,57
Race d'AndrinopIe 6»60
Race d*Anatolie • • 6,60
GelloleBM 6,93
l*ft --
Nomiro»
JoQrs. iu tableaa If.
Race de PhilippopoH 6,80 . t
Race de Kogusko 6,88 4
Cellule n» 5 6,90 I
N° 3. Race d'ADdrinopfc (n» 5) 7,00 'i
Race de Bucharest 7,00 4
Race de M. Nourrigat 7,00 2
RaccdeChioe 7,10 5
M. LoigDon ; bons œufs 7,17 2
Race de Balgarie . . 7,17 3
Rac* d'Andrinople {n* 6) 7,50 5
«• 4. Race des Baléares 7,60. 5
Race de Sommières 7,70 2
M. Loigoon ; oeufs dooCeiix 7,80 3
: N* ^. M. Loigooa ; œufs malades 8,14 4
Race aaoDyme 9,00 5
Dans ce lableau, comme dans les précédents, j'ai mis' en regard de chaque race le. numéro d'ordre qu'elle avait obtenu dans' la classificalion des papillons (tableau II), En comparant les deux numéros d^ordre, on remarquera qu^en général les n*** 1 des papillons correspondent avec les n*** 1 et 2 des œufs classés, en raison du temps exigé pour le changement de couleur , et les fl**' 3,'4 et 5, avecles mêmes numéros des^deux tableaux; maïs il y a ici plus d'une exception, en sorte qu'il ne me paraît pas possible, quant à pr^-» sent, de poser comtpe règle de quelque valeur : que le cbaôgement de couleur exige d'autant moins de temps que k femelle était plus saine; ce n'est qu'une probabilité. Néanmoins nous tiendrons compte de cet élément d'appréciation 4[)dUf la ctessifieation d^mtive dos faces.
CLAS8£FlGâT10N , PAR LA MOUCHETURE, BES OEUFS DE 1860.
J'aijdéjà dit plus haut ce iquej'énietids parla mottcAemrtf des œirfs; j'y reviens avec. plus M .détail.
Si I T)n examînfe des ofti>fe ée vér» à soie atôc une bonne loupe ^.on rem^àpcjue que' leur couleur est âuéî| des espèces de taches qui .apparaissent au-dessous. deVId^. coquille. En
eJSet, tout le mondé sait que la coquille de l'œuf est blatcbe par elle-même; elle apparaît ainsi quand le ver la quitte.
Mais si l'on remplace la loupe par un microscope très-ordinaire^ multipliant seulement dix fois le diamètre des œufs» ce qui avait paru sous forme de taches se montre, aucontraire, dans le plus grand nombre des cas, avec des formes déterminées et plus ou moins régulières.
En effet, ces prétendues taches ou colorations sont dues à la présence d'une membrane qui tapisse toute la face intérieure de la coquille, et qui sert d'enveloppe au liquide contenu dans l'œuf. Cette membrane est appelée, par les naturalistes, membrane réliculaire, parce qu'en effet, le plus souvent, elle a la forme d'un réseau, d'un filet, d'un tulle. C'est cette membrane , d'abord incolore dans l'œuf fraîchement pondu, qui passe successivement par diverses teintes et finit, en prenant une couleur plus ou moins foncée qui se marie h celle du liquide contenu dans l'œuf, par donner à l'œuf la couleur hivernale qu'on connaît aux diverses races.
En général, au moment où la membrane réticulairè est assez colorée pour être aperçue à travers la coquille, elle apparaît sous la forme d'un tulle à mailles hexagones très-régulier; mais cette forme ne se conserve ni dans tous lés OBufs d'une ponte ni dans tous les œufs d'une race. A mesure que les œufs approchent de leur couleur hivernale, la membrane se déforme dans un certain nombre d'entre eux et prend diverses figures plus ou moins régulières.
Je me suis appliqué à déterminer les types principaux des formes qu'affecte la membrane réticulairè. J'en adopte cinq sous les noms suivants , dont on comprendra sur-le-champ la signification, en jetant les jeux sur les cinq figures qui les représentent :
' Fig. 1, forme réticulairè ou en réseau.
— 2, forme pointillée ou à pois.
— 3, forme pommelée fine, ayant beaucoup d'analogie
avec ta rol>e du cheval, connue sous ce nom.
Fi|[. 4, forme pommelée grosse ou en tache», dans laquelle les dÎYÎsions de la membrane forment des taches isolées plus grosses que dans le pommelé fin.
-^ 5, forme marbrée ou en marbrures» offrant de Fanalogie ayec certains marbres. Dans cette forme, la membrane est comme déchiquetée.
Maintenant il est clair que très-rarement il ne se pré« sente qu'un seul de ces types, soit dans la moucheture d'una ponte, soit dans celle d'une race. On voit même quelquefois plusieurs types dans le même œuf*, mais, en général, un de ces types domine.
Lorsque enfin aucun type ne domine dans la moucheture d'une ponte, je la qualifie de variée ou d'irrégulière. Je me borne h ce qui précède, pour le moment, au sujet de la forme delà moucheture. Mais il ne suffit pas d'avoir ainsi déterminé un certain nombre de types ^ ce qu'il faudrait savoir pour tirer parti de ce caractère, c'est l'influence qu'exerce la maladie sur ces déformations de la membrane réliculaire. Les œufs les plus sains o\j^ présumés tels sont-ils ceux dont la moucheture est en réseau , pointillée , pommelée ou marbrée? Je n'ai , à cet égard, que des données très -incertaines, et par conséquent je ne puis rien affirmer. J'étudierai la question avec plus de détails dans la troisième partie de mon mémoire, plus particulièrement réservée au côté scientifique de mes expériences.
Quoi qu'il en soit, me fondant sur quelques observations qui semblent démontrer que la membrane réticulaire affecte d* abord,' ii son état primitif et normal, la forme d'un réseau à mailles hepgones, très-analogue à un tulle,. j'ai admis, provisoirement que cette forme devait être celle^'de la moucheture des œufs les plus sains, et que ses déformations successives devaient être rangées dans Tordre dans lequel j'ai donné la nomenclature des types; que, de plus, chaque race devait être da^e en raison du t;^pe dominant de la mouH
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cheture. Pela, les cinq divisions qu'on voit au tableau YL
TABLEAU VI
Clanifieatim des mufs de 1860 par la forme de la moueheture.
Vamérat 4*ofdf«
N* fl. — £n réseaux.
Race de Philippopob
M. LoigQon; oraû malades.
W» 2. — Réseaux dominants.
Race de M. KaufmaDo
M. LoigDOD ; œufs bons. . . .
Id, ; cbuh douteux .
Race d'Andrinople fn* 8). . . .
Race de Bucharest
Raee d^Anatolie
Race d'Andrinople (n* 6)...
N* 3. — Fainiilléi.
Race de Sommières
Raee d*Andriaq>le (n* 1).
N* 4. -- Jrréguliêre on variée.
Sniniydratâi
Cellule n«2
Race de Kogusko..
€eUule n* 5
Race dé Chine....
Race anonyme...
N* 8. — Marbrures.
Race de M. Nourrigat.....
Race d'Andrinople (n* 15).
Race de Bulgarie.. •
Race des Baléares
Dans ce tableau^ comme dans les précédents, j'ai mis en r^ard de chaque race le numéro d'ordre qu'elle a reçu à l'état de papillon. Or il n'est possible de saisir aucune relation de quelque valeur entre la forme de la moucheture des œufs et l'état de santé ou de maladie des papillons. C'est
afnsi que fes œufs malades de M. Loignon ont donné des femelles qui n'ont pu pr^dre place que dans la quatrième catégorie des papillons, et dont les œufs offrent cependant de très-beaui types de moucheture en réseaux. Même contradiction pour les produits de vers élevés à l'eau sulfureuse : les vers et les papillons ont obtenu le premier rang, et pour la moucheture les œufs n'arrivent qu'à l'ordre des mouchetures ir,régulières.
En conséquence , faute d'une règle de quelque valeur, je ne tiendrai pas compte de la moucheture dans la'classification définitive des races.
CLASSIFICATION DÉFINITIVE DES RACES
II est temps de résumer les données acquises sur diacun des échantillons dont s'est composée mon éducation expérimentale de 1860. Les faits sur lesquels nous allons baser la classification des races ont été présentés dans les six tableaux qui précèdent et qui comprenaient les résultats offerts par six
ordres d'études :
1* Classification des- vers; 2* Classification des papillons;- S*» Classification par le nombre des œufs; 4" Classification par la proportion des œufs défectueux ; 5* Classification par le nombre de jours exigés pour la coloration hivernale ;
6** Classification par la forme de la moucheture.
Nous avons dit que nous ne tiendrions pas compte de cette dernière classification.
Dans le tableau suivant , nous présentons les vingt-deux races classées en raison du chiffre que donne l'addition des cinq numéros d'ordre assignés dans les cinq premiers ta*bleûux:
TABLEAU yil.
Classification définitive des races.
NuiTu'ro* J^ordre »r-.-i obteout. ^^^^'
Race anonyme
Voici donc vingt-deux races classées expérimentalement, c* est-à-dire par les résultais successifs de l'éducation poussée jusqu'à la récolte des œufs.
Pour suivre notre idée première, nous devons maintenant mettre en regard cette classification ou, si Ton veut, cet arrangement par ordre de mérite, avec la classification faite, au printemps, des œufs de 1859, avec lesquels Texpérience a été faite.
Si les races se trouvaient rangées, dans les deux cas, dans te même ordre ou à peu près dans le même ordre , on pourrait en conclure que le modo d'appréciation appliqué aui œufs de 1859 a permis réellement de distinguer les difl%^ Fentes qualités de ces œufs et de les classer par ordre de méfite. li importerait peu alors de savoir si teil o^ le! cara^rtère
est ua sq^âD iniâadie ^â»Dle ou future , pnisqu*en défi« aitite 4^ qu'en veut, ce sont de bons vers, de beaux cocons» des papiiloDs sains et, finalement, des œufs capables de reproduire les mêmes résultats Tannée suivante. Mettons en dans le huitième tableau» les deux classifications :
TABLEAU VIIL
Claiti/ieation^
par ordre de mérite,
des œufs de 1S59.
1* Race de H. Rourrigat.
2* Race de Bucharest.
3* Cellule n* 5 de H. Mitifiot.
4* GeUule n* 1 du même.
5* Les mêmes pour les hydrosul- Aires.
6* M. Loignon; bonsœuf^.
7* Race de Sommières.
8* Race de Pliilippopoli.
9* Race d'Andrinople (n* 6).
M. Loignon ; œufii douteux
11* Cellule n* 2 de H. Mitifiot.
12* Race d'Andrinople (n* 1).
13* Race de H. KaufmaDU.
14* Race de Bulgarie.
15* Raced'Anatolie.
16* Race des Baléares.
17* Race anonyme.
18* Race d*Andrinople (n* 15).
20* Race de Chine.
21* Race de Kogusko.
22* H. Loignon ; œufs malades.
Cloitifieatûm des races, par ordre de mérite^ résultant de IVducatiùn expérimentale ie 1860.
1* Race de M. Kaufmann.
2^ Vers hydrosulfurés.
3* Race de M. Nonrrigat.
4* Race de Philippopoli.
5* Cellule n* 2 de M. Mitifiot.
6* Cellule n* 1 du même.
7* M. Loignon ; bons oeufs.
8* Race d'Andrinople (n* 1).
10* M. Loignon ; œufs douteux.
11* Race de Sommières.
12* Race de Bucharest.
13* CeUnle n* 5 de M. Mitifiot.
14* Race de Bulgarie.
15* Race d*Andrinople (n* 8)« 16* Race d'Anatolie.
17* Race de Kogusko.
18* Race d'Andrinople (n* 6).
19* Race de Chine.
2K)* M. Loignon ; œufe malades* 21* Race des Baléares.
22* Race anonyme.
Pour peu qu'on examine ce tableau avec attentioQ, on est bien vite frappé d'une certaine analogie entre les deux arrangements. Plusieurs fois on remarque que les numéros d'ordre sont les mêmes ou à très-peu près les mêmes pour une race; mais nous pouvons rendre cette comparaison encore plus facile en présentant dans un dernier tableau ^ après le nom de chaque race, les numéros d*ofdre qu'elle a
reçus h l'état d*Œu& en 1859 et après réducalion expérimentale en 1860.
TABLEAU IX
Rapprochement des numéros d'ordre du tableau VIII .
de 18f9. de 1800.
Raee de M. Ronrrigat 1 3
Race de Bncfaarest 2 12
Cellale d* 5 de M. Mitiflot 3 13
Cellale n* 1 da même i 4 6
Les mêmes hydrosalfaiés S 2
M. Loigaoo ; bons oeafs. 6 7
Race de Sommières 7 11
Race de PhilippopoH 8 4
Race d*ADdrioople (a* S) 9 fS
M.Loignon; œafsdoatenx 10 10
Cellale ii*2deM. Mitifiot 11 S
Race d'AndriDople (d*" 1) 12 8
Race de M. Kaufmann 13 1
Race de Bulgarie 14 H
Race d'Anatolie 15 16
Race des Baléares 16 21
Race aoooyme $7 23
Race d'AndrÔMfple (o« 15) IS 9
Race de Chine...; 20 19
Race de Kogasko 21 17
M, Loignoq ; œufs malades 22 20
L'étude de oe noufeau tableau fait voir les résultats suivants 2
1** Deux races ont reçu le même numéro ; ce sont les œufs douteux de M. Loignon et la race de Bulgarie.
2'' Trois races ont les deux numéros qui se suivent :
M. Loignon, bons CBufs, les n'* 6 et 7^ Race d'Anatolie, les n"" 15 et 16; Race de Chine, les n** 19 et 30.
3» Trois races ont des numéros qui ne différent que de deux unités :
Race de M. Nourrigat, les n** 1 et 3; Celluje n» l de M. Mitifiot, les n" 4 ^t 6; M. Loignon, œufs malades, les n** 20 et 22.
fc*^ Six races ont des numéros qui se rapprochent évidemment beaucoup :
Race de Sommières, les n'* 7 et li ; Race d'Andrinople (n« 1), les n** 8 et 12; Race des Baléares, les n" 16 et 21 ; Race anonyme, les n~ 17 et 22 ; Race d'Andrinople {n« 8). les n'^* 15 et 19; Race de Kogusko, les n*»* 17 et 21-
5® L'écart des numéros est assez fort dans cinq races :
Vers hydrosulfalés, les n°' 2 et 5; Race de Philippopoli, les n**" 4 et 8; Race d'Andrinople (n^ 6), les n" 9 et 18; Cellule n* 2 de M. Mitifiot , les n'* 5 et 11 ; Race d'Andrinople {n° 15), les n^ 9 et 18.
6» L'écart des numéros d'ordre est considérable dans trois races seulement :
Race de Bucharest, les n***2 et 12; Cellule n^ 5 de M. Mitifiot, les n*^* 3 et 13 ; Race de M. Kaufmann, les n*" 1 et 13.
Si l'on veut bien tenir compte des difficultés qu'ont dû me présenter les classifications qui viennent d'être comparées, on sera vraiment étonné que je sois arrivé à un pareil résultat. Il a fallu , avant l'éducation, juger et classer les œufs avec des éléments d'appréciation extrêmement vagues. Je dois avouer, en outre, que je ne me considère pas comme un connaisseur de première force. Depuis plusieurs ànnée^
je n'avais plus à- m'oçpupef de la qualité des œufs de vers à soie, et enfin je n'çn suis pas marchand. j*étais $eul pour juger mes oBufëj aiici^p^ Qçil exçrcé, aucun praticien ou com* merçant ne m'est'vehu, en aide. Je suis bien convaincu d'une chose, c'est que, si j'avais eu à mes côtés, quelque éducateur ou quelque marchand d'œufs du Midi bien expérimenté, les écarts qui se voient dans les deux classifications eussent été bien réduits.
Les mêmes difficultés se sont présentées pour la classification des divers produits de Téducation : vers, cocons, papillons, œufs. Combien j'ai dû commettre d'erreurs d'appréciation , légères ou fortes , qui ont nui à la régularité de la classification! Eh bien, malgré toutes ces chances défavorables, il résulte de mon expérience que, dans le plus grand nombre des cas, un connaisseur en œufs de vers à soie, qui procédera comme moi ou à peu près comme moi, aura beaucoup de chances en faveur du jugement qu'il portera sur des œufs. *-»-
Mon expérience permet aussi d'espérer qu'en poursuivant ces recherches on arrivera bientôt à un proc*édé d'appréciation pratique, au moyen duquel on pourra choisir sa graine avec une grande chance de prendre la bonne.
Je continuerai mes recherches.
L'année dernière, j'ai opéré sur des œufs inconnus, sauf les trois pontes de M. Loignon, qui m'étaient données avec des qualifications assez précises : œufs bons, œufs douteux, œufs mauvais. On peut voir dans le tableau avec quelle surprenante justesse ces trois pontes ont pris leurs numéros d'ordre dans les deux classifications : œufs bons, n" 6 et 7 ; œufs douteux, n°' 10 et 10 -, œufs mauvais, n"" 20 et 22. Que veut-on de plus?
En 1861, je vais faire mon éducation expérimentale avec les œufs que j'ai recueillis moi-même et sur lesquels j'ai, par conséquent, les renseignements les plus précis et les plus détaillés; aussi je compte sur des résultats bien plus nets aue ceux de 1860.
Eu attendant, je me propose d'exposer dans la troisième partie de ce mémoire quelques observations plus scientifiques que celles qui précèdent, et qui Jetteront, j'espère, un nouveau jour sur Thisloire naturelle , encore si incomplète, du ver à soie.
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